
DE ENTE ET ESSENTIA 





CHAP. 1 : Données littéraires et historiques B) Ekamen de la tradition recente 

$5 1. Authenticité et titre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 319 
2. Date de composition. . . . . . . . . . . . . . . . . . 319 
3. Plan de l’ouvrage ; fortune historique . . . 320 

18. Tradition des XIV~ et xve siecles ........ 345 

CH&. IV : Les imprimes 

CHAP. II : Tradition manuscrite et imprimée 

§§ 4. Les manuscrits complets.. . . . . . . . . . . . . . 322 
5. Manuscrits incomplets.. . . . . . . . . . . . . . . . 332 
6. Manuscrits perdus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 332 
7. lklitions imprimees. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 333 

5§ iP* L’édition princeps. ................... 346 

20. Cajetan et la Piana .................... 347 

21. Editions de Cologne. ................. 347 
22. lklition de Milan $488 ................ 348 

239 Gditions récentes ..................... 348 

CHAP. V : Notre édition 
CHAP. 111 : Examen critique de la tradition 

$5 f3* 

P* 
10. 

11. 

12. 

l3* 
140 
15* 
16. 

17= 

Itinéraire ; matériel critique recueilli . . . . 3 36 

A) Examen de la tradition ancienne 

Test des inversions. .................. 336 
Omissions notables .................... 3 3 7 
Variantes par rapport a la leson commune. 3 3 8 
Le groupe p ......................... 339 
Le groupe y .......................... 340 
Le groupe c ............................ 341 
Un groupe fl .......................... 342 
Les indépendants ..................... 342 
Essai de qualification. ................. 343 

% 240 Base de l’édition. ..................... 349 

250 Choix de l’éditeur .................... 349 

26. Division du texte ..................... 35 1 

27* Apparat critique. ....................... 3 5 1 

28. Apparat des sources ...................... 3j2 

Appendice P : Titre de l’ouvrage dans les 
manuscrits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3j3 

Appendice Q : Variantes de groupes .......... 3 j4 

Appendice R : Variantes individuelles .......... 3 j 8 

Appendice S : Orthographe du mot sed ......... 36 I 





CHAPITRE 1 

DONNEES LITTERAIRES E’I’ HISTORIQUES 

$ 1. AUTHENTICITÉ ET TITRE 

L’origine thomiste du _De ente et e.weH&z n’a jamais 
été contestee. Cet ouvrage est présent dans les plus 
anciennes collections d’O$ti.r&z fratris Tbomae : 
mss Metz 1158, Napoli NazVILB. 16, Paris B.N. 
lat. 145 46. Il est cité ou allégué camme ouvrage de 
fiere Thomas des rz8z-128 5 dans les répliques tho- 
mistes Qgare et Scietzdanz au Correctoire de Guillaume de 
la Marel. La plus ancienne liste d’Opera fr. Tbomae, 
conservéè dans le ms. Praha, Metrop.kap. A.XVI1.z 
(fin du XIII~ s.), et reproduite par Barthélemy de 
Capoue au pro& de canonisation de Saint Thomas, 
mentionne ainsi l’opusculea : 

Item de ente et essentia ad fratres et socios 

Dans son Hj.rtorja eccZesia.ha trova, Ptolémée de 
Lucques donne l’incipit3 ; 

Tractatus de ente et essentia, quem scripsit ad fratres et 
socios nondum existens magister, qui sic incipit : Quia 
paruus error in principio 

Le titre que ces témoins donnent à l’ouvrage n’est 

en réalité que l’un des titres variés essayés par les 
mss des XIII~ et xw siecles4. Sans etre à proprement 
parler mieux fondé que les autres, celui-ci s’est peu à 
peu imposé, et la tradition imprimée l’a vulgarisé5. 

L. Baur, dans son édition de 193 3, intitule l’ouvrage 
Sermo Jez4 tractatm de emfe et e.sse&ae. Il est vrai que 
Saint Thomas emploie le terme .rermo dans sa clausule 
finale : tc Excepto primo... in quo sit finis et consum- 
matio huius sermonis. Amen )) (6, 171). Mais il n’y a 
pas lieu de presser le sens du mot en tette formule 
de style - non plus que l’/lz?zeti final’ - ; seriwo nous 
semble ici équivaloir à tractatw ou Ziber8, qui seuls 
sont utilisés par les mss de l’ouvrage. 

9 z. DATE DE COMPOSITION 

On vient de lire ce qu’écrit Ptolémée de Lucques : 
a quem scripsit ad fratres et socios nondum existens 
magister )). Un peu plus haut, il parait bien dater 
l’ouvrage du temps du premier enseignement de 
Frere Thomas à Paris, camme bachelier sententiaire : 
tt Idra autem magisterium IIIIo* libros fecit super 

I . Correctorhm Corrtiptorii ’ Qaare , ’ in Iam Partem, a.12 : tt Qualiter autem genus et differentia sint secundae intentiones fundatae super diversos 
conceptus mentis de una ac eadem re determinate et indeterminate intellecta, patet per Thomam in de ente (par. : esse) et essentia... 1) (ed. P. Glorieux, 
Bibl. Thomiste IX, Le Saulchoir-Kain 1927, p. 65) ; cf. De ente et enentia cap.2, 164-194. - Cwrecjorzkm Comptorii ‘ Sciendtim ‘, in Iam Partem, 
a.30 : u In Prima Parte dicit...Et in tractatu De Ente et essentia, cap.4 : Licet, inquit, individuatio animae...non quantum ad sui iinem N (ed. 
P. Glorieux, Bibl. Thomiste XXXI, Paris 1956, p. 136) ; cf. De etzte et enentia cap.3, 60-71, cite litteralement. 

2. Cf. Ed. Leonina, t. XL, pp. v et VII. 
3. EKrt. eccZe$. nova XXIII c. 12 ; ed. critique de ce chapitre par A. Dondaine, I,eJ Opz~.&a fra&j.r Z%omae chex PtoZénzée de Lmqztes, dans kW@. 

Fratrm Praed. XXXI (1961) p. 152. 

4. Cf. ci-dessous Appendice P ; et au $ 23 de tette Prefate, note sur Prol., 7. 
5. Au xve siècle, Gérard de Monte (T 1480) cite encore et justifie deux titres : tc Presens libellus a quibusdam intitulatur de esse et essentia, 

et ista intitulatio sumitur ex capitulo de quidditate substantiarum separatarum, in quo ostenditur quod in omnibus citra primum esse differat ab 
essentia. A quibusdam autem intitulatur de ente et essentia, et hec intitulatio sumitur ex prohemio, in quo dicitur quod dicendum est quid nornine 
entis et essentie signiiicetur N (Commentatio.,.circa compendzkz u% qzti&itatibzw rerwn, Queritur tertio) [Inc. H. C. 1506, fol. I rb]. - Les incunables 
de Cologne et de Leipzig ont pour titre : u Tractatus sancti Thome de ente et essentia seu de quidditatibus rerum intitulatus 1) ; mais la tradition 
imprimee italienne, dès l’edition de 1475, ne connak que De ente et enetztia. Cf. cidessous, 5 7. 

6. Cf. ci-dessous, § 7, ed. n. 38. 
7. Impressionne par tette finale, défunt J. Koch inclinait à voir dans cet ecrit la redaction après coup d’une conferente du Saint à ses etudiants. 

Mais il &ait alors de regie de clore par une doxologie tout ouvrage traitant de Dieu ; dans ceux de Saint Thomas, le Compendhm tbeologiae et le 
De &rta&zZ Jeparatir, qui sont inacheves, ne peuvent nous servir d’exemple ; par contre, non seulement le IVe livre des Sentences et le Cw&a 
GentjieJ, mais encore les commentaires de la Physique, de la Metaphysique et du De cazuk, ont leur doxologie. 

8. Forcellini signale ce sens de wwo : cc quicurnque liber, tractatus, historia, quae a Graecis quoque )&yo~ dicuntur 1). Ici meme, voir au 5 4 
un colophon du ms. In@. 



Sententias... Q uos am i e d l-b 11 OS composuit. Unus fuit 
contra magistrum Guillelmum de Sancta Amore... 
Secundus fuit de quidditate et esse ; tertius fuit de 
principiis naturae 1) l. Sans vouloir majorer ce témoi- 
gnage, que Ptolemee est presque seul à donners, 
relevons les interprétations qu’en ont données les 
historiens de Saint Thomas. 

l’argument de critique interne, on s’accorde genera- 
lement’ a dater l’opuscule des annees 125 2-125 6. 
Nous n’y avons pas d’objection. 

4 3. PLAN DE L’OUVRAGE ; SA FORTUNE HISTORIQUE 

Quétif-Echard, qui ne citent que le premier de ces 
textes, entendent le nondum...magister camme référant 
a la periode precédant l’enseignement à Paris, donc 
avant 12 5 2-5 3, à Cologne 3. Par contre, Ch. Jourdain, 
La @ìZosopbìe de Saìnt Tbomas #Apìn (Paris 18 5 8, t. 1 
p. 14 pense : pas avant 1253. En 1919, M. Grabmann 
reconnait que, pour trancher entre ces deux solutions, 
les donnees font à peu pres défaut ; ci son avis, nondtim 
exìstens magìster vise la maitrise, et Yopuscule peut 
avoir éte écrit à Paris, pour ses cor&reres de Saint- 
Jacques4. De sori cote, P. Mandonnet prend à la lettre 
le second _texte de Ptolémée, et il comprend que le 
De ente est posterieur au Contra ìmpugnantes ; il le date 
de 12j65. 

(( Ad fratres et socios )) : ce petit tkrit etait donc 
destiné par l’auteur à ses conf&res de Saint-Jacques, 
collegues ou etudiants. Et cela explique ce que sa 
rédaction a parfois de sommaire, ses négligences, que 
l’archétype, restitué tant bien que mal, nous fait mieux 
percevoir que le texte de la Pìana. Ces faiblesses n’otent 
rien à la densité du contenu. 

Le Pere Roland-Gosselin, dans son édition de 1926, 
a tenté de serrer de plus pres la question. Profitant 
des paralleles frappants entre certaines pages du 
De ente et le Commentaire sur les livres 1 et II des 
Sentences, il compare le vocabulaire de l’individuation 
dans les deux ouvrages : le terme szfgnatzim, caracte- 
ristique de 1’Avicenne latin, n’apparait pour la premiere 
fois qu’à la distinction XXV du livre 1, où il sera 
des lors couramment employe, camme au De ente ; 
par contre la pantìtas dìmensìva ìntermìnata d’Averro&s, 
absente du De ente, apparait à la distinction III du 
livre 11 des Sentences. Conclusion : le De ente et essentìa 
N doit vraisemblablement avoir été écrit... vers le 
moment où Saint Thomas commentait la XXW distinc- 
tion du I@ livre des Sentences ))a. 

L’ordonnance générale du texte n’est pas astreinte 
à un plan rigoureux, camme c’est le cas dune question 
disputée. Le prologue annonce bien trois points à 
traiter : Que signifie essentìa? Comment se vérifìe-t-elle 
aux divers étages du réel ? Quels rapports soutient-elle 
avec les intentions logiques ? Mais ce sont là des 
instances progressives, qui seront resolues à mesure 
que le développement nature1 de l’exposé en oflrira 
l’occasion. 

Apres une définition du mot (ch. 1), on distingue 
trois cas : celui des substances composees (ch. 2-3), 
celui des substances simples : &me, intelligente, Dieu 
(ch. h-j), celui des accidents (ch. 6) ; pour chacun 
de ces cas, on precise ce qui vérifie essentìa, et comment 
on y prend genre, espece et diflkence. 

L’ampleur de l’horizon embrasse et l’importance 
des positions prises touchant le probleme des univer- 
saux, la distinction entre l’etre et l’essente en toute 
creature, le refus d’un hylémorphisme des créatures 
spirituelles, etc., font qu’il est difkile de classer ce 
petit compendìtim8 où logique et metaphysique vont 
de pair. 

Depuis lors, sans mettre en question la valeur de Ce n’est pas le lieu d’insister sur la richesse de son 

I. Op. cit., XXII c.21 (ed. A. Dondaine, p. 150). 
2. Cependant l’adresse ad fratm et ~ocio~ se lit dejà dans la liste de Prague citee plus haut. En fait, nos mss de l’opuscule paraissent l’ignorer ; 

se& la connaissent N1 (seconde main), R$, et Bo1 qui ecrit : N ad fratres 1). 
3. Cf. ScrQV. Ord. Praed., 1, 271 et 285. - La Vita S. Tbomae est reproduite dans Ed. Leonine, t. 1, pp. XLI-XLIII. 

4. M. Grabmann, Die Scb+ (( De ente et emntia )) and die Seinmetapbyhk ah bl. Tbomaf von AqHin, dms FeJtgabe xum 80. Geburt.stage von 0. WiZhan, 
Freiburg i.Br. 1919 ; reproduit dans Mitteiak Geiste.rZeben 1 (Mtichen 1926), pp. 315-316. 

3. P. Mandonnet, CbronoZogie xosmzaire de Za vie et ah écrit.r de Saint Tbomas, dans Revm a& rc. pbii. et tbéol., 9 (1920) p. I 5 I. 
6. M.-D. Roland-Gosselin, Le (( De ente et esentia 1) a% S. TbomaJ d’Aqkn, Le Saulchoir, Kain 1926, Préface, pp. XXVI-XXVIII. a Il n’est pas 

douteux, &.rit l’auteur, que l’enseignement de Saint Thomas sur le principe de l’individualite des substances corporelles, n’a pas encore, dans les 
24 premieres distinctions du Commentaire, la precision qu’il trouvera dans le De ente 1). La meme consideration incline le Père a situer le De principii.r 
naturae avant le De ente. 

7. cc Paulo post 125 2 D, dit Baur dans sori Introduction a l’edition de 1933, p. 7 ; Grabmann, Die Werke ah bZ. TbomaJ gon Aqkti (hl. posthume), 
Miinster 1949, p. 343, reproduit la date don&! par Roland-Gosselin ; 125 3-125 3, selon A. Wal2 - P. Novarina, Saint Tbomas d’Aqrkn, Louvain- 
Paris 1962, p. 88 ; Paris 1252-1256, selon J. A. Weisheipl, Friar Tbomas d’Aqhw, New York 1974, p. 386. - Plus reserve, 1. T. Eschmann, 
A CataZogw of St. Tbomzs’s Worh (Appendice a E. Gilson, Tbe Cbrktian PbiloJopby of St. Tbomas Aq&a.r, New York 1956, p. 41 I), ne retient 
que la limite marquee par Ptolemee : avant la maitrise (mars 1256) ; il ajoute : a Every attempt to determine its chronology more closely, e. gr., 
to fIx its earliest date at 1252, seems bound to be a conjecture 1). Il ecarte ainsi, sans donner ses raisons, l’essai de Roland-Gosselin, et l’autre 
indication de Ptolemee liant dans le temps le De ente et le Commentaire des Sentences. 

8. Le mot est de Gerard de Monte : ct Queritur...quid sit subiectum siue genus scibile presentis compendii. Responsio : dicendum quod quidditas 
seu essentia secundum se et secundum habitudinem ad intentiones logicas considerata. Scientia enim huius libelli duas scientias complectitur, 
scilicet metaphisicam et logicam 1) (Inc. H. C. 1506, fol. 1 rb). 
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contenul ; ni non plus d’explorer ce qu’il doit à 
Avicenne2. On peut au moins rappeler que la notion 
d’e.we&z est centrale dans le systeme dAvicenne ; 
et dans le contexte culture1 des années 50, où pour 
beaucoup encore Avicenne est le (( praecipuus expositor 
Aristotelis #, élucider la notion d’e~~ew%z et ses 
ressources d’intelligibilité, c’était à la fois se faire 
entendre de ses étudiants ou collegues, et aussi les 
introduire dans un univers clarifié : celui du thomisme 
à Yétat naissant. 

On doit surtout rappeler l’extraordinaire succes d’un 
écrit que l’auteur n’avait pss, semble-t-il, destiné au 
public. Malgré sa densité, et quelque rudesse, le 
De ente et e.xretztia a été tres tot difisé, recopié, recueilli 
dans des Corpus d’Aristote, annoté et commentés. 
Nous avons pu atteindre une trentaine de copies du 
XIII~ ou du tout début du XIV~ ; près d’une centaine 
du xve. Quant aux commentaires, Grabmann a pu en 
recenser 17 ; Wl. Seriko en a repéré d’autres dans les 
mss des bibliotheques de PologneG. Citons seulement 
les plus connus. 

Vers I 3 19, le Commentaire d’Armand de Belvézer’, 
imprimé à Padoue 1482 : Sc. : ct Dilectis in Christo 
fratribus...Libellus ergo iste cuius subiectum uel 
materia est essentia, prima sui diuisione diuiditur in 
partes duas... 1) (H. *1797 ; GW 2505). 

Au milieu du xve siècle à Cologne, celui de Gérard de 
Monte* ; imprimé à Cologne vers 1489 (H.C. 1506) : 
cc Insignis peripatetice ueritatis interpres.. .Queritur 

, 

itaque primo an de ente et essentia sit aliqua scientia... K 
A Paris probablement, avant 1454 (cf. § 4, ms. Wr43), 

les Qtiexz$oneJ Zibri de eate et e$Jentia de Jean Versor$ 
imprimées peut-etre des 1483 à Milan (H. *16041), 
à Cologne (H. *16029 et *16030 sans date; *16033 en 
1497) ; ih. : tc Queritur utrum ab ente sumatur nomen 
essentie.. . n. 

Enseignés à Padoue en 1493-94, et imprimés à Venise 
en 1496 (H.C. 1504), les Commentaria is o&vs imigne de 
etzte et essentia ditii Thome apinatis de Thomas de Vio, 
futur cardinal Cajetanlo. 

Le De ente a meme trouvé au xv~e siecle, à la Bmra 
Mom5.r à Cologne, un admirateur humaniste, qui, 
apres avoir une premiere fois édité l’opuscule (( quan- 
tumuis horridulum ac stylo incultum )), s’est donné à 
tache de le récrire en un tout autre latin et de le para- 
phraser hardiment : ct Audaciores nunc effetti, quod 
anteà minime nobis licere putabamus, id fecimus, vt 
alieno in Opere orationem omnino mutaremus. Ita 
paraphrasin scripsimus, quae vt verbis paulo est dilata- 
tior, et fortasse cultior, ita rerum quoque, vt mihi 
videtur, non paucis in locis, quàm ante, tractatione 
est luculentior 1) 11. Un commentaire érudit suit chaque 
chapitre ; au titre traditionnel, qui a semblé c( paulo 
sordidior 11, un autre est substitué : ct nos commodius 
de Natura et essentia rerum, libellum inscribendum 
esse putauimus 1). . . 

fividemment, notre_ conception de l’édition d’un 
texte requiert d’autres soins. 

1. c The widely popular treatise De ente et efJen%... is an expository work in metaphysics wherein most of Thomas’s fundamental ideas in 
philosophy are expressed clearly, even at this stage of his career )), écrit J. A. Weisheipl, op. cit., p. 78. 

2. Sur ce point, 1’Introduction et les Etudes historiques jointes par le Père Roland-Gosselin à son édition de 1926, restent valables. D’accès 
plus difficile : A.-M. Goichon, Un chapitre dé l’inJ%ence d’Ibn Sina en Occident, le De ente et essenfia de s. Thmas d’Aqz&, dans Le hkre dti MiIknaire 

d’At&enne 4 (Téhéran 1956) pp. 118-131. 
3. Avicenne, Logica Pars 1 : tt Dicemus ergo quod omne quod est essentiam habet, qua est id quod est, et qua est eius necessitas, et qua est 

eius esse 1) (ed. de Venise 1308, fol. 3 vb). 
4. Ainsi Roger Bacon, Opa$ terthm, ed. Brewer, p. 78. 
5. Il a et.6 traduit en grec et commente par Georges Scholarios (xve s.) ; cf. M. Jugie, Georges Scho6arios et Saint Tbomas d’Aq&n, dans Méianges 

Mandomet 1, Paris 1930, pp. 425-430. Il a mi$me eté traduit en hébreu, au XIV~ siècle, par Jehudàh ben Moshèh Romano ; cf. J. B. Sermoneta, 
La &tfrina af#ifltehktto e la ((fede jìlosoj%a )) di Jehìàh e hzman.ae.l Romano, dans S&di medievaLi, Ser. 3 fast. 11 (1965) pp. 3 1-32. 

G. M. Grabmann, De Commentariis in opzmthm S. Tbomae Aqtiinatis (t De ente et essentia )), dans Atta Pont. Acad Roz?z. Nova series V (1938), 
pp. 7-20 ; Wl. Seriko, L+e$ C ommenta&ex anonynzes dti XVe x. sw le R De ente et esxentia )) de sai& Tbomas d’Aqm’n, dans MediaevaIia pbilosopbica Poh- 

norm 111 (ipjp), pp. 7-16. - Quatorze de ces commentaires sont brièvement présentés et caractérisés par K. Feckes, Das opti.rcul~~ &s bI. Thoz?w 
von A@n (( De ente ef essentia )) im Licbte seiner Kommentare, dans Beitr.x.Gescb. d. TbeoZ. H. Pb. d. Mitt., Suppl., IH, Miinster 1935, pp. 667-681. 

7. Cf. Th. Kaeppeli, Scriptores 0. P. Medii Aevi 1, Romae 1970, n. 317. - Dans Revge z?Jonzj.rte, 13 (1930) p. 429, M.-H. Laurent proposait les 
dates 1323-1328. 

8. Sur Gérard Terstegen, ne à Heerenberg (d’où le surnom & Monte), cf. Hurter, iVomencZator Zitter. theoZ. ca&oZ. II n. 475. 
p. Jean Le Tourneur (latinisé en Versor ; cf. L. Moreri, Le grand dictionnaire birtoriq~e, Paris 1732, t. VI S.V. Versoris), maitre ès-arts a Paris 

des 1435, recteur de l’université en 1458. (( La tradition qui fait de Jean Letourneur un allemand, professeur à Cologne, est sans fondement )), 
ecrit R.-A. Gauthier, L’_&biqtie à Nicomaqae, t. I-l : Introduction (Louvain-Paris 1970), p. 140. 

lo. Nombreuses éditions au xv@ siècle, dont le t. IV des D. Thomae Opera omnia, Rome 1570 @&zj ; édition moderne, Turin 1934, par 
M.-H. Laurent, d’après l’édition de Pavie 1498 (H. 1505) corrigée par Cajetan. Cf. ci-dessous § 7. 

I I. Prefate de l’ouvrage intitulé : cc D. Tbomae Aqhatis De natwa et essentia mm libeh rcu~~~puwm5~ explicatus, et scboliis praeterea nonn&s 

iZhstratm; az&ore Gerardo Ma&isio GeZdriense. Coloniae Excudebat Petrus Horst, Anno 15 66 1). In-40, longues lignes, pp. [8] + i I 3 + [6] ; imprimé a 
la suite du tome 11 de Aristotek Stagiritae Logica... N. Groubio interprete.. .una cum annofationibu Gerardi Mattbisii Geldriensis, - Gérard Matthias 
admire surtout la solution thomiste du problème des universaux, qu’il nomme c peruulgatam illam tritamque de Ideis quaestionem 1) ; cc Vnus 
mihi Thomas visus est omnium subtilissimè et conuenientissime in praesenti hoc libro omnem illam quaestionem tractare et explicare : Ita, vt 
non immerito proptereà videatur iste liber, inter omnes alios eiusdem Authoris, vt bene multos eos, ita eruditos quoque, Maiorum nostrorum 
tempore et probatus esse, et delectus, quem in omnibus Scholae Philosophiae cultoribus cum primis terendum atque addiscendum proponerent )) 
(pp. 3-4 ns.). - Son ‘ édition ’ de 155 1 d Cologne (ci-dessous 5 7 éd. 2oa) presentait déja un texte audacieusement ‘ latinisé ’ et retouché. 
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CHAPITRE II 

‘IXADI’I‘ION MANUSCRITE ET IMPRIMEE 

7. Basel, Universitatsbibliothek F VI 18, ff. 233 r - Bar 
286 v ; sections du texte inserees dans le Commentaire 
d’Armand de Belvezer ; m s. (1449). Im. tt Quoniam 
paruus error... )). Colophon : ct Explicit tractatus 
sancti thome de ente et essentia cum glosula fratris. 

$ 4. LES MANUSCRITS COMpLETS Incepi scribere hunc tractatulum crastina sancte 
katherine et fìniui tertio kalendas ianuarii anno domini 

165 manuscrits donnant le texte complet ont ete m.ccc.xlix. orate pro scriptore fratre alberto loffler de 

atteints. L’asterisque (*) affectant le numero d’ordre Rinuelden ord. pred. 1). - (Ci-dessus p. 6). 

signale les manuscrits integralement collationnés? 
8. Basel, UniversitZtsbibliothek F IV 18, ff. 83 ra - Ba’ 

Ab1 I. Augsburg, Staats- und Stadtbibliothek, 20 305, 88 vb; xr~@ s. Sans titre. Colophon : cc Explicit tractatus 
ff. 163 r - 177 v; Fin du xve s., papier, 319~ 218 mm., thome de esse et essentia 1). - (Ci-dessus p. 97). 
longues lignes, folios non numérotes. Ni titre ni 
colophon. En marge, gloses &c. : tc Iste est tractatus 

9. Basel, Universit5tsbibliothek F IV 34, ff. 122 v - Ba18 

doctoris sancti de quittitatibus rerum intitulatus... 1). 
13 5 v ; XIV~ s., parch., 211 x I 5 1 mm., longues lignes. 

Un commentaire suit, aux ff. 18 1 r - I 84 v : a Ante 
Colophon : tc Explicit liber de ente et essentia editus 

initium huius tractatus.. . >), dont le prologue se lit 
a fratre thoma de aquino ord. pred. 1). Nombreuses 

deja au fol. 162 r. Mélanges. - Repert. n. 84. 
corrections et gloses interlinéaires. Glose marginale 
jnc. (( Subiectum huius libri est ens secundum suam 

An1 2. Angers, Bibliotheque Municipale I j 82 (Suppl. 37), communitatem... )). Recueil d’ouvrages d’Albert le 
ff. 81 r - 95 v; xve s., parch. et papier, 141 x 107 mm., Grand. - Repert. n. 206. 

Ava 

longues lignes. Sans titre. Inc. (( Quia paruus error in 
principio maximus est... 1). Colophon : a Explicit de 
esse et essentie thome. J. Dabart )). Recueil de mÇlanges, 
contenant aux ff. I IO v - 128 v un (( Super tractatum 
de esse et essentia : Primum est utrum esse simplicius 
sit quam ens... 1). - Repert. n. 48. 

3. Avignon, Musée Calvet 2 5 3, ff. I 3 vb - I 8 vb ; 
XIV s. Colophon : ct Explicit liber de entium quiditate 
fratris thome de aquino... )). Corrections nombreuses. 
- (Ci-dessus p. 6). 

IO. Basel, UniverstZtsbibliothek F VI 67, ff. 30 r - Ba24 
67 r ; xve s. (1451), papier, 215 x 15j mm., longues 
lignes. Colophon : tc fRnitus...in . Alme vniuersitatis 
lypczensis studio in die beati francisci Anno domini 
14.5 I )). Ff. 162 r - 193 r, QX De @ritualibtis creatwir. - 
Repert. Suppl. 

I 1. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Patr. I 5 o 
(BVI. 8), ff. 8 8 v - 106 r. Milieu du xve s., papier, 
213 X 145 mm*, longues lignes. Colophon : ct Explicit 
liber de ente et essentia 1). Suivent les Commentaires de 

Bbs 

B4 4. Berlin, Staatsbibliothek, Lat.fol. 662, ff. 14 r - 19 v ; Jean Versor (ff. 106 r - 124 v) et de Gerard de Monte 
Debut du xrve s. Sans titre ni attribution. Colophon : (ff. 137r- 170~). - Repert. n. 126. 
(( Explicit liber de ente et essentia 1). - (Ci-dessus p. 97). 

12. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Class. 59 (HJ. Bb11 
B10 3. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. qu. 439, ff. 249 r - IV.2), ff. 208 r - 230 v ; xve s., papier, 283 x 210 mm., 

268 r ; xve s. (1457), papier, 212~ 150 mm., longues longues lignes, avec commentaire margina1 jBc. (( Eui- 
lignes. Inc. (( Quoniam paruus error... )). Fin du texte : 
tt . ..nec difIerentie propter suam simplicitatem )) ; 
colophon : tt Et sic est finis huius tractatus per me 
Johannem de namslauia. AMO domini millesimo 
quadringentesimo quinquagesimo septimo.. .in budissia 
(Bautzen). . . D. Au début, gloses entre les lignes. 
Ff. 268 v - 291 r, Commentaire de Jean Versor. - 
Repert. n. 259. 

Br’ 6. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. fol. 5 65, ff. I ra - 
8 rb ; xve s., parch., 291 x 2 11 mm., 2 col., cursive 
humanistique. Colophon : tt Finis opusculi confetti 
per sanctum thomam de aquino de entium quiditatibus, 
quod intitulatur de ente et essentia )). Recueil de 
logique. - Repert. n. 243. 

dentius ut appareat que in huius compendii serie 
continentur.. . B. Ni titre, ni colophon. Contient aux 
ff. I r - 13 1 v le $tiper Phy.ricam de Saint Thomas, en 
marge du texte d’Aristote. Cf. Arist. lat. n. 797. - 
Repert. n. I 36. 

I 3. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Philos. 7 Bbls 

(HJ.I’W$ if. 39 o r - 408 r ; xve s. (vers 1490), papier, 
3 I 5 x 213 mm., longues lignes. Titre : a Incipit libellus 
Seraphici doctoris sancti de ente et essentia. Quoniam 
paruus error... 1). Colophon : tt Finit libellus doctoris 
sancti ‘Ihome de aquino 1). Dans les marges, gloses 
dont le prologue commence ainsi : tt Ad habendam 
aliqualem introitum in hanc precelsam artem.. . )) 
(fol. 389 r). Recueil de logique. - Repert. n. 139. 

1. V. cidessus p. 6 n. 4. 
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14. Bordeaux, Bibliotheque Municipale 13 1, ff. I lo 
vb - 116 va ; XIV~ s. Titre : a Incipit tractatus de esse 
et essentia compositus a fratre thoma de aquino )) ; 
colophon : N Explicit de entium quidditate fratris 
thome de aquino ord. pred. )). - (Ci-dessus p. 6). 

I 5. Brugge, Stadsbibliotheek 491, ff. 88 rb - 90 vb ; 
xm-xW (avant i 309). Titre : u Incipit tractatus fratris 
thome de quidditate et esse 1). Colophon : cc Explicit 
tractatus fratris thome de ente et essentia 1). - (Ci- 
dessus p. ~37). 

16. Brugge, Stadsbibliothek 5 14, ff. I IZ ra - 117 vb. 
Debut du xrve s., parch., 233 x 180 mm., 2 col. Titre : 
tc Incipit liber de esse et essentia )), et d’une autre 
main : a thome de aquino 1) (Cf. Arist.lat. n. 158). - 
Repert. n. 382. 

17. Bergamo, Biblioteca Civica Y?.III.6~, ff. 5 v - 
13 v ; xrve s. Titre : cc Incipit liber de ente et essentia 
uel de esse et essentia eiusdem <Thome de Aquino >. 
Plusieurs passages laissés nus. - (Ci-dessus p. 6). 

18. Bologna, Biblioteca Universitaria 163 321, ff. 1 I 3 
rb - 118 rb ; XIV~ s. Titre : tt Incipit tractatus de quidi- 
tate et essentia ad fratres editus a sancta thoma de 
aquino ord. pred. )>. - (Ci-dessus p. 6). 

19. Bologna, Archiginnasio A.969, ff. 3 5 vb - 41 va ; 
xve s., parch. et papier, 308 x 2 18 mm., 2 col., main 
italienne. Ni titre, ni colophon. Ff. 41 vb - 7~ vb, 
Commentaire d’Armand de Belvézer. - Repert . n. 2 8 2. 

20. Bologna, Archiginnasio A.221, ff. 1 r - 12 v ; 
xve s., parch. et papier, 2 IO x I 5 o rnrn., longues lignes. 
Titre : ct Incipit tractatus de ente et essentia eximii 
doctoris atque almi confessoris beati thome de aquino 
ord. pred. )). Incomplet, s’arrete avec les mots : 
tc . ..causantur secundum actum perfectum 1) (6, loo). 
Dans les marges, gloses de deux mains. Mélanges. - 
Repert. n. 280. 

*2 1. Bologna, Biblioteca Universitaria 23 12, ff. 94 ra - 
97 vb ; XIII~ s., parch. 3 12 x 240 mm., 2 col., ‘ textualis ’ 
tres serrée. Non attribué, Titre d’une autre main : 
a Tractatus de esse et essentia 1). Corrections assez 
nombreuses, qui peuvent etre contemporaines de la 
copie. Recueil factice ; contient aussi le Contra hpf- 
gnatde.r (ff. 1 ra - 39 rb). - Repert. n. 312. 

22. Brno, M&tsky Archiv 1 I I (117%), 29 ff. non 
numerotes ; sections du texte dans le Commentaire de 
Jean Versor ; xve s. (vers 1488), papier, 2 10 x 160 mm. 
- Repert. n. 348. 

23. Budapest, Orszagos Szechényi Konyvtsr, Clmae 
104, ff. 1 ra - 4 rb ; XIII-XIV~ s. Ni titre, ni colophon. 
Texte divise en 25 sections (alineas avec lettrine). 
- (Ci-dessus p. 6). 

*24. Bruxelles, Bibliotheque Royale 873-88 3 (1161), 
ff. 144 ra - 148 vb ; XIII-x~@ s. Titre : cc Incipit fratris 
thome liber de essentia )) ; colophon : tt Explicit liber 
fratris thome de essentia seu quiditate entium, ad 
extricandas intricaturas intentionum logicalium : hunc 
titulum in principio istius libri habuit illud exemplar 
uetus )). Texte divisé en 25 paragraphes (alineas avec 
lettrine et rubrique). - (Ci-dessus p. 7). 

23. Bruxelles, Bibliotheque Royale I 192-1207 (1656), 
ff. 7 r - IO v ; XIV~ s., parch., 290 x 208 mm., longues 
lignes. Inc. : tc Quia paruus error in principio maximus 
est... 1). Commentaire margina1 : cc Iste tractatus 
continet otto capitula. In primo traditur ordo dicen- 
dorum.. . D. Recueil de mÇlanges. - Repert. n. 402. 

26. Cambridge, University Library Dd. I 2.46 (763), 
E. 61 r-72v; xve s. Titre courant : N De esse et 
essentia )). - (Ci-dessus p. 7). 

27. Cambridge, University Library Mm.2.7 (2302), 
ff. I ra - 7 ra ; XIV-xve s., parch., 3 3 3 x 22 I mm., 2 col., 
main anglaise. Colophon : cc Explicit tractatus fratris 
Thome de alquino de ente et essentia )). Contient les 
Quodlibets et des Questions disputées de Saint Thomas. 
- Repert. n. 3 56. * 

28. Cambridge, Corpus Christi College Library 307, 
ff. 97 ra- lo2 va; XIV s., parch., 250~ 157 mm., 
2 col. Ni titre, ni colophon. Mélanges. - Repert. 
n. 469. 

29. Cambridge, Jesus College Library Q.G.6 (54), 
ff. 3 r - 8 v ; XIV~ s., parch., 2 18 x 123 mm., longues 
lignes, cursive anglaise. Inc. : ct Quoniam paruus 
error.. . 1). Non attribué. Recueil factice. - Repert. 

ne 493* 

30. Cambridge, Trinity College Library R. 14.26 
(899), ff. 13 1 r - 145 r ; xve s., parch. et papier, 147 x 
iio mm., longues lignes. Titre : ct Sanctus thomas. 
De ente et essentia 1). Mélanges. - Repert. n. 543. 

3 1. Chicago (Ill.), The Newberry Library + 23, 
ff. 140 vb - 145 va. Début du XIV~ s. Colophon : 
ct Explicit liber de ente et essentia fratris thome de 
aquino. Amen 1). - (Ci-dessus p. 98). 

32. Chicago (Ill.), University of Illinois, Library of 
medica1 sciences, sans cote ; xve s. (1463), papier, 
3 IOX 220 mm., longues lignes. Non attribué. Inc. : 
tt Quoniam paruus error in principio est maximus in 
fine... )>. Cf. Arist.lat., Suppl. n. A. 16. - Repert. n. 5 93. 

3 3. Colmar, Bibliotheque Municipale 190, ff. 2 j 5 r - 
263 v; xve s., papier, 215 x 147 mm., longues lignes, 
ecriture cursive. Im. : ct Quoniam paruus error... 1). 
Colophon : cc Explicit tractatus de esse et essentia 
editus a fratre thoma de aquino )). Est précede, aux 
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ff. 230 ra - 254 vb, par le Commentaire de Jean Versor. pred. De ente et De essentia siue De entium quidita- 
MÇlanges contenant aussi le De zvodaZibw. - Repert. tibus 1). Fol. 103 v, table des 7 chapitres. - (Ci-dessus 
n. 600. P* 191) 

34. Dtisseldorf, Landes- und Stadtbibliothek F. 6, 
ff. 141 ra - 186 rb (dans le Commentaire de Gerard de 
Monte). Deuxieme moitie du xve s., papier, 292 x 
208 mm., 2 col. Titre : tt Tractatus compendiosus 
sancti Thome de ente et essentia seu de quidditatibus 
rerum intitulatus : recolligens uberiores flores meta- 
ph’ice a philosophis hinc inde sparsim plantatas )) 
(cf. edition n. 1 l), Mélanges. - Repert. n. 699. 

43. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J.IX.19, ff. 1 r - 7 v ; XP s., papier,220 x 145mm., 
longues lignes, main italienne. Titre : tt Testus vene- 
rabilis atque eximii angelici doctoris thome almi 
aquinatis de esse et essentia feliciter incipit 1). Le Com- 
mentaire d’Armand de Belvézer suit aux ff. 8 r - 34 r.- 
Repert. n. 971. 

*3 j. Erlangen, Universit?itsbibliothek 2 13 (48 j), 
ff. 163 va - 166 vb. Début du m s. Titre rajouté 
(main cursive) : tt Incipit tractatus s. thome de ente 
et essentia aureus )). Colophon du scribe : tc Explicit 
tractatus fratris thome de aquino ord. pred. de entium 
quidditate 1). - (Ci-dessus p. I 38). 

3 6. Erlangen, Universit%tsbibliothek 207 (j 30), 
ff. 99 ra - 101 vb. Début du xrve s. Ni titre ni colophon. 
- (Ci-dessus p. 59). 

44. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J.IX.20, ff. 1 ra - 9 rb ; xve s., parch. et papier, 
215 x 142 mm., 2 col., main italienne. Titre : ct Incipit 
tractatus de ente et essentia Eximii nec non et egregii 
ac venerabilis doctoris Sancti Thome ord. fr. pred. 1). 
Notes dans les marges. Le Commentaire d’Armand de 
Belvézer suit aux ff. IO ra - 5 5 rb. Ce ms. contient aussi 
le Sqer Peri%erme~h de Saint Thomas, aux ff. 62 r - 98 v, 
et le De moakhbzu. - Repert. n. 972. 

*37. Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, 
Amplon. Qu. 296, ff. 3 1 ra - 36 ra. Seconde moitié du 
XIII~ s., parch., 220 x 15 3 mm., 2 col., écrit par 2 mains 
germaniques (ff. 3 1 ra - 3 3 rb et 3 3 va - 36 ra). Non 
attribué. Titre d’une autre main : cc Incipit de ente et 
essentia 1) (Cf. Arist.lat. n. 904). - Repert. n. 75 1. 

45. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fieso- 
lano 104, ff. 126 rb - I 30 vb. Deuxieme moitié du 
xve s. Colophon : ct Explicit Tractatus Sancti Thome de 
aquino ord. fr. pred. de ente et essentia siue potius 
de entium quiditatibus etc. Amen 1). - (Ci-dessus p. 7). 

38. Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, 
Amplon. Fol. 363, ff. 138 ra- 142 ra ; XIII-XIV~ s., 
parch., 306~ 220 mm., 2 col., main germanique. Non 
attribué. I.c. : cc Quoniam paruus error..: >) ; fìn du 
texte : cc . ..consummatio huius operis 1). Ce recueil de 
mélanges contient la Sententia Zibri EW~orzm de 
Saint Thomas (ff. 1 ra - IOO va) (Cf. Arist.lat. n. 888). - 
Repert. n. 743. 

46. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. 
LXXXIV, 20, ff. 5 i r - 68 r ; W s., papier, 197 x 
142 mm,, longues lignes, écriture humanistique. Titre : 
ct Thomae Aquinatis De esse et essentia )). Notes dans 
les marges. Recueil d’ouvrages d’Albert le Grand. - 
Repert. n. 85 2. 

39. Erfùrt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, 
Amplon. Qu. 220, ff. 67 r - 74 v. Début du x@ s., 
parch., 260~ 177 mm., longues lignes, main germa- 
nique. Non attribué. Gloses dans les marges et entre 
les lignes (Cf. Arist. lat. n. 896). - Repert. n. 749. 

47. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fieso- 
lano161,ff.j3ra-j4vb;xrves.,parch., 389~245mm., 
2 col., main italienne. Colophon : tc Explicit libellus 
de entium quiditate siue de causa (i) et essentia editus 
a uenerabili clerico fratre thoma de aquino 1). Recueil 
de mélanges. - Repert. n. 921 

48. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, S. Croce 

40. Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, 
Amplon. Fol. 346, ff. 73 ra - 75 rb ; XIP s., parch., 
299~ 203 mm., 2 col. Non attribué. - Repert. n. 739. 

Plut. XVII sin. 8, ff. 46 va - 50 rb. Fin du XIII~ s., 
parch., 300 x 215 mm., 2 col. Non attribué. Recueil 
d’ouvrages d’auteurs franciscains. - Repert. n. 85 6. 

*41. Escorial (El), Biblioteca del Monasterio h.II.1, 
ff. 199 vb - 202 ra. Début du XI~ s. Colophon : 
a Explicit liber de ente a fratre thoma 1). - (Ci-dessus 

P* 7) 

49. Ferrara, Biblioteca Comunale Ariostea II.362, 
ff. 1 m - 6 vb ; XIV~ s. Titre : tt Incipit tractatus fratris 
thome de entium quidditate et de essentia et esse 1). 
- (Ci-dessus p. 7). 

42. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J.VII.21, ff. 94 r - 103 v; m s. (vers 1471). 
Titre : tt Incipit liber Sancti thome de aquino ord. 

50. Frankfurt am Main, Stadt- und UniversitZts- 
bibliothek, Praed.111, ff. 1 r - 46 r (dans le Commen- 
taire de Gerard de Monte). Deuxieme moitié du 
xve s., papier, 218 x 148 mm., longues lignes, écriture 
cursive. Itzc. : tc Quoniam paruus error... 1). - Repert. 
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j 1. Frankfurt am Main, Stadt- und Universitats- 
bibliothek, Praed. 84, ff. 1 r - 12 v ; xve s. 

1 ngues lignes cursive 2::; papier, 285 x200 mm., 0 * , * * 
germanique. Colophon : u f%nis laus deo sabbato 
post festum sancti augustini episcopi hora sa Anno 
domini Mocccc”8 5.. . D. Suivent les Commentaires de 
Jean Versor (ff. 13 ra - 22 va) et de Gérard de Monte 
(E. 23 ra - 43 va). - Repert. n. 992. 

5 2. Sankt Florian, Augustiner-Chorherren Stift 
XI.264, ff. 176 r- 181 r; XIV~ s., parch., 224~ 161 mm., 
longues lignes. Non attribué. Inc. : cc Quia modicus 
error in principiis magnus erit in effectibus... )). Recueil 
de mélanges . - Repert. n. 2894. 

5 3. s’Gravenhage, Museum Meermanno-Westree- 
nianum 10 C 13, ff. 193 v- 201 r; xve s. (apres 1471). 
Meme titre que le ms. F2. - (Ci-dessus p. 191). 

5 4. Graz, Universitatsbibliothek 347, ff. 7g ra - 8 1 va; 
xve s. (1426), papier, 290 x 210 mm., 2 col., écriture 
cursive. Titre : cc lliber de esse ente et essentia )l. 
Colophon : N Explicit. deo gratias. fìnitum dominica 
infra ascensionem domini. de quo laudetur magnus 
philosophus qui est in eternum benedictus. Anno 
Mccccxxvj )). Mélanges. - Repert. n. 1049. 

5 5. Hall in Tirol, Bibliothek des Franziskanerklos- 
ters, 1 102, ff. 23 j v - 248 v ; xve s. (1457). Titre : 
ct Incipit tractatus de quidditate et essentia ad fratres 
editus a sancta Thoma de Aquino )). - (Ci-dessus p. 8). 

5 6. Innsbruck, Universitatsbibliothek 197, ff. 161 r - 
167 v ; xv s. (1461). Titre : u Incipit tractatus sancti 
thome de aquino de ente et essentia )). Inc. : ct Quoniam 
paruus error... 1). - (Ci-dessus p. 8). 

17. Innsbruck, Universitatsbibliothek 461, ff. 2 16 v - 
222 v; XIV~ s. (13 14), parch., 242 x 163 mm., longues 
lignes. Sans titre. Inc. : cc Quoniam paruus error... )). 
Colophon : tc Explicit liber de ente et essentia )), et 
dune autre main : tt sancti thome )). Fol. 210 v, le 
meme copiste notait : tt Completus est sermo de causis 
anno domini M%cc~.xm~ *.*.o. feria tercia post dominicam 
qua cantatur quasi modo geniti )). Recueil composite 
(Cf. Arist.lat. n. 2020). - Repert. n. 1127. 

j8. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 1734, ff. 37 va - 
39 va; XIV~ s., papier, 303 x 220 mm., 2 col. Titre : 
ct Incipit liber de ente et essentia editus a Sancta 
Thoma de Aquino ord. pred. 1). Im. : ct Quia modicus 
error.. . D. Colophon : a Explicit tractatus de quiditate 
essentie entium.. . D. Manuscrit endommagé par l’humi- 
dité. - Repert. n. 1325. 

59. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 5 12, ff. 222 r - 
240 v. Fin du xve s. (1498), papier, 309 x 215 mm., 
longues lignes.. Fol. .221 r, titre : ct Tractatus B.T. de 

ente et essentia )). Inc. : u Quoniam paruus error in 
principio maximus erit in fine... 1). Gloses nombreuses 
dans les marges. Ff. 178 r - 18~ r : tt Dubia in tract. 
b. Thome... 1) ; fol. 221 r - v, (( Pro introductione in 
tractatum.. . 11, identique à celle du fol. 178 (Cf. Arist. 
lat., Suppl. n. 1669). - Repert. n. 1249. 

60. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 1718, ff. 222 va - 
225 ra. Fin du XIII~ s. &. : tc Quoniam paruus error... 1). 
Colophon : tt Explicit tractatus fratris thome de esse 
et essentia 1). - (Ci-dessus p. 99). 

61. Krakow, Biblioteka 00. Dominikanow L XV 8, 
ff. 113 v- 121 v. Fin du xve s., papier, 210~ 140 mm., 
longues lignes. Titre : tt De ente et essentia Thome )). 
Incomplet, s’arrete avec les mots : (( . ..ex qua diuerse 
species 1) (6, 162). Mélanges. - Repert. n. 13 5 9. 

62. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 2118, ff. 388 v - 
398 v. Deuxieme moitié du xve s., papier, 208 x 
150 mm., longues lignes. Sans titre. Inc. : ct Quoniam 
paruus error.. . n. Incomplet, s’arrete avec les mots : 
a . ..quiditatem preter esse suum 1) (5, IO). Nombreuses 
gloses dans les marges. Ff. 70 v - 82 v, Commentaire 
de Jean Versor ; ff. 109 r - 23 1 r, celui de Gerard de 
Monte. Mélanges. - Repert. n. 1340. 

63. Kassel, Stadt- und Landesbibliothek, Phys. 20 11, 
ff. 121 rb - 123 vb; XIII-XIV~ s., parch., 276 x 190 mm., 
2 col. Sans titre. Inc. : tt Quoniam paruus error... 1). 
Colophon : ct Tractatus fratris thome de aquino ord. 
pred. de entium quidditate Explicit viij capitula 
continens 1). Recueil de Questions sur divers ouvrages 
d’Aristote. - Repert. n. 1160. 

64. Koblenz, Staatsarchiv, Abt. 70 1 Nr 23 6, ff. 191 r - 
248 r (dans le Commentaire de Gérard de Monte) ; 
xve s. (1462), papier, 212 x 142 mm., longues lignes. 
Inc. : tc Quoniam paruus error.. .maximus erit in fine.. . D. 
Colophon : tt Et in hoc terminetur presens comentatio 
compilata circa compendium de quiditate entium quod 
edidit sanctus insignis interpres peripotetice veritatis. 
Finita est autem anno domini 1462 in profesto sancti 
Petri ad cathedram hora 4ta 1). - Repert. n. 1212. 

65. Leipzig, Universitatsbibliothek 1397, ff. 2 1 v - 
26 v ; xw s. Inc. : tc Quoniam uel quia paruus error... )) ; 
colophon : tc Explicit tractatus thome de entium 
quidditate. Amen )>. Gloses nombreuses dans les 
marges. - (Ci-dessus p. 139). 

66. Leipzig, Universit%tsbibliothek 1346, ff. 169 r - 
178 r. Fin du xve s. Titre : ct Doctoris sancti de ente 
et essentia libellus in metha cphisi >cam ysagogus 
incipit 1). Inc. : tc Quoniam paruus error... )). Colophon : 
a Tractatus compendiosissimus de ente et essentia 
intitulatus insignis philosophi sancti thome de Aquino 
sacre theologie doctoris preclarissimi fìnit feliciter 1). 
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73. Ltineburg, Ratsbucherei, Theol. zo 44, ff. 3 5 ra - 
40 ra ; W s., papier, 290 x 210 mm., 2 col. Sans titre, 
non attribue. Colophon : tt Explicit liber de ente et 
essentia )). Ff. 5 ra - 20 va, Commentaire d’Armand de 
Belv&er. - Repert. n. I 540. 

Lii 

LìiS 

M2 

74. Luneburg, Ratsbucherei, Theol. 20 19, ff. 244 ra - 

247 rb ; XIV~ s., parch., 3 15 x 225 mm., 2 col. Non 
attribue. Inc. : tt Quia modicus error in principio 
magnus fit in fine. . . 1). Recueil de mélanges. - Repert. 
n. 1903 D. 

7 j. Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 6942, 
ff. 272 ra - 276 vb ; xve s. Sans titre. Inc. : ct Quoniam 

Dans les marges, commentaire &w. (( Quia subiectum modicus error... )). Colophon : tt Nobis subtilem dabit 
huius tractatus est essentia... 1). - (Ci-dessus p. 8). ens essentia finem etc. )). - (Ci-dessus p. 8). 

67. Leningrad, Publi&aja Biblioteka, Lat.O.v.1, 76. Munchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 317, M* 
138, ff. 292 r - 303 v (anciens 288-289) ; xve s., parch., ff. 287 va: 291 vb. Premiere moitie du xfl s. ‘I’itre 
170 x 130 mm., longues lignes ; main germanique. d’une autre main : a Incipit tractatus de essentia et 
Ni titre, ni colophon ; non attribue. Inc. : ct Quoniam quidditate f. thome )). Dans le texte, intervalles nus. 
paruus error... 1). - Repert. n. 14.48 A. - (Ci-dessus p. 60). 

68. Lisboa, Biblioteca National, F. G. 2299, 
ff. I 14 ra - 120 ra. Fin du x~ s. Titre : a Incipit liber 
de quiditate encium x Im. : tt Quoniam paruus error... 
maximus est... 1). - (Ci-dessus p. 8). 

69. Lisboa, Biblioteca National, F. G. 2241, 
ff. 114 ra - 117 va. Fin du XIII~ s., par&., 220 x 

I 50 mm., 2 col. Non attribue. Colophon : a Explicit 
expliceat ludere scriptor eat quem christus rex bene- 
dicat 1). Recueil factice ; contient aux ff. I 18 ra -163 vb, 
le commentaire d’Armand de Belvezer (copie du 
xve s.). - Repert. n. 1487. 

70. London, British Museum, Royal 12 E. xxv, 
ff. g4r-g8v; XIII-xrve s. Sans titre. Im. : a Quia 
paruus error in principio est maior in fine... )). Apres 
l’explicit, une autre main ajoute : tt tractatus de 
quiditate encium scriptus per thomam de alquino )). 
- (Ci-dessus p. 99). 

7 1. London, British Museum, Arunde13 8 3, ff. 104 r - 
I 17 v. Fin du XIIP s., parch., 23 7 x I 66 mm., longues 
lignes, main germanique. Non attribue. Colophon : 
ct Explicit liber. Est liber pictus ens ac essentia dictus )). 
Notes nombreuses dans les marges. Fol. I r, main du 
xve s. : a Ad Kartusiam Mog<untinam> )). Cf. Arist. 
lat. n. 294. - Repert. n. 1502. I 

72. London, British Museum, Add. 388 IO, ff. j I ra - 
85 vb (dans le Commentaire de Gérard de Monte). 
Fin du xve s., papier, 2 10 x I 50 mm., 2 col., main 
germanique (cursive negligée). Titre : ct Thomas de 
ente et essentia )). Im. : a Quoniam paruus error... )). 
Recueil de mÇlanges. - Repert. n. 1497. 

77. *Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm MiO 
8001, ff. I j 4 vb - 15 9 va. Fin du XIII~ ou debut du 
xrve s. Titre : tt Incipit tractatus fratris thome de 
essentia et ente >). Corrections nombreuses, d’une 
main qui ajoute à la fin : tc exp <licit > 8 c. continens 11, 
bien que la copie ne presente que 3 chapitres. - (Ci- 
dessus p. 60). 

78. Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm M11 
13056, ff. 54 ra - >8 ra; xwe s. Iitc. : cc Quoniam paruus 
error.. . D. Colophon : ct Explicit liber de ente, et d’une 
autre main : tc et essentia editus a (marg. : beato) - 
thoma aquino mangnus. Amen )). - (Ci-dessus p. 100). 

79. Mìinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm Ma4 
13182, ff. 102 r- 118 v. Fin du x@ s., papier, 30~ x 
2 17 mm., longues lignes, ecriture cursive. Inc. : cc Quo- 
niam paruus error. . . )) ; fin du texte : a . ..in quo est 
fìnis et terminatio huius operis 1). Commentaire 
margina1 : ct Doctoris sancti de ente et essentia uel 
quidditate et essentia uel esse et essentia libellus in 
methaphisicam Arestotilis ysagogicus incipit... 1) ; fol. 
10 I r - v, prologus (( Euidentius ut appareat.. . 1) (cf. 
ms. Bbn). (Cf. Arist. lat. n. 1051.) - Repert. n. 18oj. 

80. Munchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm MG1 
25185, f%. 6or- 78r; xve s. (1471), papier, 218 x 
I 57 mm., longues lignes, &&u.re cursive. Titre : 
(( Sanctus Thomas de ente et essentia )). A la fin : 
tt Explicit...per Ge. de cra.till )), et en marge : 1471 ; 
autre main (en rouge) : cc Gerardus Gruicastrensis )). 
Ff. 60-62, gloses marginales. - Repert. n. 1872. 

8 I. Munchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm M62 
27447, ff. 7 r - 25 r. Fin du xve s., papier, 298 x 207 mm., 
longues lignes. Inc. : cc Quoniam paruus error...magnus 
erit in fine... )). Gloses entre les lignes et en marge : 
ct Iste est tractatus De ente et essentia beati thome in 
quo determinat de primo obietto nostri intellectus... )). 
Ff. I r - 1 r, Commentaire anonyme, mutilé au début : 
(( dicitur etiam essentia forma... )). - Repert. n. 1880. 

82. Madrid, Biblioteca National 4292, ff. 77 r - 96 r ; Md6 
w s. (1463), papier, 2 17 x 145 mm., longues lignes. 
Titre : ct Sancti Thome de Aquino liber de ente et 
essentia hic incipit 1) ; colophon : tt Explicit liber... 
quem Guillermus fuster (marg. : Barchinone) apud 
domum honorabilis philippi de ferrera anno Millesimo 
CCCC lxiij pinxit 1). - Repert. n. I 5 74. 
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83. Madrid, Biblioteca National 264, ff. 72 r - 82 r ; 
xve s., papier, 2 i 8 x 150 mm., longues lignes. Im. : 
tt Quoniam paruus error in principio maximus est. . . 1) ; 
fin du texte : tt . ..in quo est finis omnium ipsi honor 
et gloria in Secula Amen. )). Colophon : N Explicit 
tractatus de ente et essentia sancti doctoris thome de 
aquino ord.pred. 1). - Repert. n. 15 j 1. 

84. Melk, Bibliothek des Benediktinerstiftes 796 
(732), ff. 134 r - 139 r. Deuxieme moitié du XIVe s., 
parch., 213 x 15 2 mm., longues lignes. Titre d’une 
autre main : tt Incipit liber de Ente et Essentia Thome 
de aquino )). Im. : cc Quoniam modicus error.. . D ; 
colophon du scribe : N liber est iste Gotfridi de 
Sulzpach 1). Corpus d’Aristote : cf. Aristlat. n. 62. - 
Repert. n. 1662. 

85. Modena, Biblioteca Estense ~.0.7, 17 (Lat. 54), 
ff. 96 r - 104 v. Deuxieme moitié du xve s. Titre : 
tt Tractatus sancti Thome de aquino ord. pred. de esse 
et essentia feliciter 1). - (Ci-dessus p. 9). 

*86. Napoli, Biblioteca Nazionale VI1.B. 16, ff. 67 vb - 
69 vb. Fin du XIII~ s. Titre (autre main) : tc De ente 
et essentia ad fratres et ad socios )) ; appel de rubrique : 
tt que non scribas. de esse et essentia )). Colophon 
(maindu copiste) : tc Explicit liber de essentia editus a 
fratre thoma de aquino ordinis predicatorum )). - 
(Ci-dessus p. 9). 

87. New York, The Pierpont Morgan Library M.8j 7 
(ex-Admont 487), ff. 44 rb - 49 ra ; XIII-xrve s. Ni titre, 
rii colophon ; non attribué. - (Ci-dessus p. loo). 

88. New York, Academy of Medicine 6, ff. 2 ra - 
ij ra; XIII-XW s. Texte divisé camme les mss Bur 
et Bxa. - (Ci-dessus p. 61). 

89. Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. lat. 76, 
ff. 89 v - 96 v. Fin du XIV~ s. Titre : ct Incipit liber de 
ente et essentie (!) et rerum principiis fratris T. 1). 
- (Ci-dessus p. 9). 

90. Oxford, Corpus Christi College 225, ff. 137 r - 
i42r; xw s. Titre : ct Incipit de ente et essentia. 
Tractatus fratris Thome de Alquino H. 1~ : tc Sicut 
dicit philosophus in primo de celo et mundo quod 
paruus error.. . D. Texte divisé en 7 chapitres et un 
prologue ; sous-titres en marges. - (Ci-dessus p. 9). 

91. Oxford, Bodleian Library, Digby 5 1, ff. 198 vb - 
202 vb ; XIII-XIV~ s., parch., 20~ x 1 J o mm., 2 col., 
main anglaise. Ni titre, ni colophon ; non attribué. 
Inséré dans un Corpus d’Aristote : cf. Arist. lat. 

n* 3339 - Repert. n. 2044. 

92. Oxford, Balli01 College 118, ff. 205 vb - 209 ra ; 
XIII-xw s., parch., 3 5 0 x 25 0 mm., 2 col., main 
anglaise. Colophon : ct Explicit liber de ente et essentia 

secundum fratrem thomam de aquino 1). Contient des 
euvres de Gilles de Rome. - Repert. n. 2090. 

93. Oxford, Bodleian Library, Inc. d.G.3 148 5/1, 
ff. 1 r - 19 r. Deuxieme moitie du xve s., papier, 
28 5 x 20~ mm., longues lignes. Im. : tc Quoniam 
paruus error...magnus erit in fine.. . 1). Gloses entre 
les lignes, d’autres dans les marges ine. : N Iste est 
tractatus de ente et essentia in quo determinaturus... )) 
(cf. ms. Me2). - Repert. n. 2062. 

*94. Paris, Bibliotheque Nationale; lat. 14j46, 
ff. 79 rb - 84 rb. Fin du XIII~ s. Titre : a Incipit tractatus 
f. T. de aqui. de entium quiditate 1). - (Ci-dessus p. 9). 

95. Paris, Bibliotheque Sainte-Genevieve 238, ff. 193 
rb - 196 ra. Début du XIV~ s. Titre : tt Incipit tractatus 
de essentia H ; colophon : ct Explicit liber de essentia )). 
- (Ci-dessus p. lo). 

96. Paris, Bibliothèque de l’université 209, ff. 211 ra - 
217 rb; xve s., parch., 305 x 220 mm., 2 col. Colophon : 
ct Explicit de esse et essentia )). Ce ms. contient des 
Questions disputées de Saint Thomas. - Repert. 
n. 2584. 

*97. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 2740, ff. 36 
va - 37 vb ; XIII-xrve s., parch., 2 10 x 15 o mm., 2 col., 
main italienne. Titre : tc Incipit opusculum de essentia 
compilatum a fratre thoma de aquino fratris (rayé) de 
ordine predicatorum )). Mélanges. - Repert. n. 2260. 

98. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 6433 B, 
ff. 107 va - 111 vb ; xve s., papier, 282 x 204 mm., 
2 col., main italienne. Colophon : cc Explicit tractatus 
tome de aquino )). Recueil de logique. - Repert. 
n. 2295. 

99. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 65 12, ff. 132 
rb - 13 5 rb ; xw s. Titre : N Tractatus incipit de esse 
et essentia fratris Thome de aquino ord. pred. 1). - 
(Ci-dessus p. 193). 

loo. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 65 j2, ff. 36 
ra - 39 va ; XIV~ s., parch., 29 1 x 205 mm., 2 col. 
Titre : tc Incipit liber de entium quiditate )) ; colophon : 
N Explicit liber de entium quiditate. editus a fratre 
thoma de ordine predicatorum. cuius anima sine fine 
requiescat in pace. Amen 1). Mélanges de physique 
(Cf. Arist. lat. n. 589). - Repert. n. 2302. 

lo 1. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 16 1 j 3, ff. 2 1 

rb - 25 vb. Fin du XIII~ s. Colophon : ct Explicit 
tractatus fratris thome de akino de entium quiditate )). 
- (Ci-dessus p. loo). 

102. Padova, Biblioteca Capitolare C.3 1, ff. 12 ra - 
15 vb; xve s. Titre : tc Incipit tractatus sancti thome 
de’ aquino de esse et essentia 1). - (Ci-dessous p. lo). 

PS’ 

P*l 
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Pd14 103. Padova, Biblioteca Universitaria j79, ff. 63 ra - lignes. Titre : cc Incipit tractatus doctoris sancti beati 

67 vb; xve s., parch. et papier, 220 x 145 mm., 2 col. thome de aquino de entium quiditate viri egregii. 

Non attribue ; colophon : ct Explicit liber de ente et 1447 )>. Inc. : cc Quoniam paruus error. ,. 1). Gloses 

essentia. Amen )). Recueil de logique. - Repert. marginales au debut. Fol. 172 r - v, prologue anonyme 

n. 2214. &?zc. : a Quoniam ut ait Aristotiles primo posteriorum 

Pel 104. Pesaro, Biblioteca Oliveriana 1240, ff. 2 r - IO v. 
omnis scientia habet proprias interrogationes.. . B. 

Fin du xve s. (vers 1488), papier, 205 x 140 mm., 
Ff. 192 r - 220, Qu. disp. De q!Gritdibxr creatwis. - 

longues lignes, Colophon : tc Explicit Sancti Thome 
Repert. n. 2681. 

- 
tractatulus de ente et essentia ab excellentissimo sacre 
theologie professore thoma pinchet anglico ex heremi- 
tanorum ordine ingenti diligentia emendatus et per 
magistrum matheum de alamania padue impressus 
m%ccclxxxiio 1) (= Hain 13 01 ; cf. ed. n. 2). Suivent 
le Commentaire d’Armand de Belvezer (= Hain 1797) 
et celui de Jean Versor. - Repert. n. 2609. 

Pi1 loj. Pisa, Biblioteca Cateriniana 115, ff. 28 r - 32 r ; 
XVe S. (1432). 1% : tt Quoniam paruus error.. . n ; 
colophon : a Explicit Tractatus de quiditate et essentia 
editus a sanctissimo dottore Egregio fratre torna de 
Aquino... >). Ff. 1 r - 27 v, Commentaire d’Armand de 
Belvezer. - (Ci-dessus p. lo). 

Pr19 106. Praha, Knihovna metropoli& kapituly L. j4, 
ff. 33 ra - 3 j va. Fin du XIII~ s. Ni titre, ni colophon ; 
non attribué. Corrections et annotations dans les 
marges. -. (Ci-dessus p. 25 3). 

Pr20 107. Praha, Knihovna. metropolitni kapituly L.77, 
ff. 18 ra - 25 ra. Premiere moitié du XIV~ s. Colophon : 
u Tractus thome de agi%0 ordinis pred@ de entium 
quiditate et explicit viij capitula continens 1). Correc- 
tions en marge et entre les lignes. - (Ci-dessus p. 101). 

Pr21 108. Praha, Knihovna metropolitm kapituly M.5 6, 
ff. 171 r - 183 r ; xve s. (1485), papier, 217~ 1j2 mm., 

longues lignes. Ific. : tt Quoniam paruus error.. . 
maximus erit in fine.. . N ; colophon : tt Explicit tractatus 
de ente et essentia doctoris sancti thome de aquino. . D. 
Dans les marges du fol. 17 1, debut d’un commentaire. 
Mélanges. - Repert. n. 2663. 

Pr25 109. Praha, Universitni knihovna IV.H.9, ff. 130 v - 
137 r ; xve s., papier, 210~ 116 mm., longues lignes. 
Colophon : u Explicit tractatus thome de encium 
quiditate )). Ce ms. contient des traités de Jean Wiclif. 
- Repert. n. 2703. ra - 3 1 va. Deuxieme moitié du xve s., papier, 297 x 

112. Roma, Biblioteca Vallicelliana E.30, ff. I 1 vb - R2 
15 ra; x@ s. Titre : cc Incipit tractatus de ente et 
essentia editus a fratre thoma de aquino ord. pred. ad 
fratres socios 1). - (Ci-dessus p. 11). 

113. Salamanca, Biblioteca Universitaria M 19, Sa1 
ff. 118 r - 125 r (fast. 4 : ff. I r - 8 r ); x@ s., papier, 
290 x 210 mm., longues lignes. Inc. : ct Quoniam paruus 
error. . . )) ; colophon : tt Explicit tractatus de ente et 
essentia fratris thome de aquino ord. pred. )). Recueil 
composite, legue à l’Université par Jean de Segovie. - 
Repert. n. 283 j. 

114. Salamanca, Biblioteca Universitaria 1986, ff. 186 Sa2 
ra - 190 ra. Fin du xr@ s., parch., 260 x 190 mm., 2 col., 
main anglaise. Ni titre, ni colophon ; non attribue. 
Recueil composite. - Repert. n. 2849. 

I 15. Sevilla, Biblioteca Capitular y Colombina Sv2 
j.1.13, ff. 180 r - 187 r; xw+3 s. (1335). Sans titre. Colo- 
phon efface, puis : a Iste liber est /// quem scripsit ‘et 
perfecit idus decembris anno domini 13 3 5 (ou 13 39 ?) 
ad honorem dei et gloriose uirginis marie et totius 
curie sanctorum amen )). - (Ci-dessus p. 11). 

116. Sevilla, Biblioteca Capitular y Colombina SVIO 
7.6.2, ff. 163 va - 167 ra ; XIII-xfl s., parch., 235 x 
185 mm., 2 col., écriture cursive. Sans titre ni colo- 
phon ; non attribue. Recueil de philosophie (cf. Arist. 
lat. n. 1185). - Repert. n. 2940. 

117. Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-15, ff. 148 ra - Tl 
13 1 rb. Milieu du xrve s. Titre : tt Incipit liber de 
quiditate et essentia )) ; colophon : tc Tractatus fratris 
thome de aquino ord. pred. de encium quiditate 
explicit. viij capitula continens )). - (Ci-dessus p. 11). 

118. Ttibingen, UniversitZtsbibliothek MC. 142, ff. 28 Tb1 

Prs2 1 lo. Praha, Narodni Museum X.E.4, ff. 1 r - 6 v ; 195 mm*, 2 col. 1.w. : tt Quoniam paruus error... >). 

xve s. (1437), papier, 215 x i 3 1 mm., longues lignes. Colophon : ct Explicit textus de ente <et> essentia 

Im. : tc Quoniam paruus error...est maximus in &e ut s. th. 1). Ff. 36 ra - 63 vb, Commentaire de Gérard de 

habet philosophus... )). Colophon : N Et est finis huius Monte. - Repert. n. 3207. 

tractatus S. Thome de aquino 1). Ff. 7 r - 19 r, Com- 
mentaire de Jean Versor. Recueil de logique. - Repert. 

119. Ttibingen, Universit$tsbibliothek MC. 3 3 j, Tb2 

n. 2672: 
ff. 202 r - 219 r. Fin du xve s. (1491), papier, 3 15 x 
214 mm., longues lignes. IHC. : tt Quoniam paruus 

Pr44 1 I 1. Praha, Narodni Museum XV.F.3, ff. 173 v - error...magnus erit in fine... )). Gloses entre les lìgnes, 

191 v ; xve s. (14.47), papier, 200 x 140 mm., longues et commentaire margina1 jnc. (( Iste est tractatus de 
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ente et essentia beati thome in quo determinaturus... 1) 
(cf. mss. M@ et 03%). Ff. 219 va - 223 rb, autre 
commentaire &zc. (( Ante initium huius tractatus ne 
ex ignotis procedatur.. . D (cf. ms. Abl), et\ à la fin : 
tc 1491 )). Mélanges. - Repert. n. 3208. 

120. Todi, Biblioteca Comunale 141, ff. 92 r - 96 r 
(non numérotés). Début du XIV~ s., parch., 200~ 
140 mm., longues lignes. Ni titre, ni colophon ; non 
attribué. Iw. : ct Quoniam paruus error... 1). - Repert. 
n. 3063. 

121. Trier, Stadtbibliothek 1989 / 645, ff. 119 r - 
129 r ; XIV~ s., parch., i8i x 145 mm., longues lignes, 
rnain germanique. Colophon : tc Explicit liber de ente 
et essentia )). Nombreuses gloses entre les lignes et dans 
les marges, &zc. : a Efhciens causa fuit frater thomas de 
aquino.. . 1). Cahier ajouté à un recueil aristotélicien 
(cf. Arist.lat. n. 1105). - Repert. n. 3166. 

*122. Toulouse, Bibliotheque Municipale 872, ff. 79 
ra - 82 ra ; XIII-XIV~ s. Non attribué. Colophon d’une 
autre main : ct Explicit tractatus de ente et essentia 1). 
- (Ci-dessus p. 11). 

123. Troyes, Bibliotheque Municipale 12 5 6, ff. 90 ra - 
99 ra. Première moitié du xve s., papier, 210 x 140 mm., 
2 col. Fin du texte : ct . ..consummatio huius operis uel 
sermonis. Amen 1) ; colophon : cc Explicit tractatus 
sancti thome de quidditatibus siue de esse et essentia 
super quem Comrnentum )), suivi du Commentaire 
d’Armand de Belvézer, ff. 99 rb - 13 5 va. Mélanges, 
contenant la Qu. disp. De aB&wa et quatre autres 
opuscules ainsi qu’un extrait du Saper Iohamem et le 
De &ZZacii.r de Saint Thomas. - Repert. n. 3 203. 

* 124. Troyes, Bibliotheque Municipale 78 I, ff. 116 
ra - 119 rb. Début du XIP s., parch., 300~ 220 mm., 
2 col. Sans titre ; colophon : ct Explicit liber de ente 
et essentia secundum fratrem thomam de aquino )). 
Corrections en marge et en interlignes. Recueil de 
mélanges. - Repert. n. 3 194. 

125. Troyes, Bibliotheque Municipale 15 5 1, ff. I r - 
11v; xve s., parch., 210~ 14.4 mm., longues lignes. 
Titre et colophon : cc Tractatus de esse et essentia 
Sancti Thome de Aquino )). Inc. : tt Quoniam paruus 
error.. . 11. Fin du texte : tt . ..in quo finis est omnium 
et presentis opusculi consummatio. Amen. Amen. 
Amen )). - Repert. n. 3205. 

126. Utrecht, Bibliotheek der Universiteit 233 

(3.D.2), ff. 75 ra - 79 ra ; xve s., parch., 290 x 204 mm., 
2 col. Sans titre ; colophon : tt Explicit tractatus de 
essentia fratris thome de aquino 1). Corrections dans 
les marges. Mélanges. - Repert. n. 3227. 

127. Uppsala, Universitetsbiblioteket C.629, ff. 90 r - 
146 r (dans le Commentaire de Gérard dz Monte). 

Fin du xve s. (vers 1482), papier, 200~ 135 mm., 
longues lignes, main de Olaf Jean Gutho. Im. : ct Paruus 
error in principio maximus est.. . D. Fol. 2 1, colophon 
du scribe : ct Et est finis per manus Olaui Iohannis 
gutonis scolas Upsaliensis pro tunc temporis frequen- 
tantis Anno domini MO CD0 LXXX secundo 1). 
Mélanges. - Repert. n. 3222. 

128. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 807, ff. 86 ra - 94 vb ; XIV~ s. (vers 1320). 
Titre : tt Incipit tractatus de encium quiditate )). - 
(Ci-dessus p. 11). 

129. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Barb. lat. 463, ff. 95 v - lo 1 v. Deuxieme moitié du XP. 
Titre : ct Incipit de esse et essentia tractatus )). &zc. : 
tt Quoniam paruus error. ..magnus erit in fine. . . 1). 
- (Ci-dessus p. 11). 

130. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ottob. lat. 198, ff. 237 va - 244 va. Milieu du XIP s. 
Titre : a Incipit tractatus fmtris th’m de ente et 
essentia )). - (Ci-dessus p. 11). 

13 1. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Urb. lat. 127, ff. 3 27 rb - 33 3 ra. Deuxieme moitié du 
xve s. Meme titre que le ms. F2. - (Ci-dessus p. 62). 

*13 2. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 722, ff. 20 5 va - 208 ra. Fin du XIII~ s., parch., 
279 X 207 mm., 2 col. Sans titre. Colophon : tt Explicit 
tractatus fratris thome de aquino ordinis fratrum 
predicatorum de encium quiditate. 7 capitula conti- 
nens 1). Ce ms. contient aux ff. 1-204 les Q#ae&ovzes 
in Etbicam d’Albert le Grand, (( quas collegit frater 
thomas de aquino )) (fol. 209 r). Fol. 208 v, (( hic liber 
est mey fratris hilarij de amandula humilis sacre theo- 
logie professoris. sed est conuentus amandule sicut 
et ipse sum )) (main X~II-xrve) - Repert. n. 3268. 

I 3 3. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 772, ff. 1 ra - 4 ra. Début du XIP s., parch., 
226 x 15 6 mm., 2 col. Titre : ct Incipit liber de ente et 
essentia secundum fratrem thomam de aquino ord. fr. 
pred. 1). Mélanges. - Repert. n. 3315. 

134. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat.lat. 10787, ff. 6 r - 17 v. Deuxieme moitié du 
xve s., papier, 220~ 150 mm., longues lignes. Dans les 
marges, amples - gloses formant commentaire &zc. : 
a Incipit liber de ente et de essentia editus a sancta 
dottore uel de quiditate et natura uel de esse et essentia. 
Hic sanctus dottor ponit necessitatem libri... 1). 
Ff. 20 r - 65 r, Cornmentaire de Jean Versor. - Repert. 
n. 3400. 

13 5. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Barb. lat. 165, ff. 408 vb - 411 va. Fin du XIIP s. 

22 
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‘I’itre : ct Incipit tractatus fratris thome de aquino de 142. Vendome, Bibliotheque Municipale 105, Vd 

essentia siue de quiditate encium 1). Texte divise en ff. 105 va - 108 ra. Debut du xrv+ s., parch., 3 14~ 

2j paragraphes (alineas avec lettrine) camme dans 222 mm., 2 col., sans titre ni colophon. Non attribue. 
les mss Bur, Bx2 et Ny2. - (Ci-dessus p. 63). Quelques espaces nus (modele illisible). (Cf. Arist.lat. 

Va= 13 6. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
n. 780). - Repert. n. 3 576. 

Vat. lat. 3011, ff. 38 ra - 40 ra. Début du xrve s., 143. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Fondo Ve1 

parch., 270 x 187 mm., 2 col. ; non attribue. ‘I’itre ant. lat. 128 (15 18), ff. 86 ra - 91 vb; xrve s. (ire moitib). 

d’une autre main : tt Incipit liber de essentiis 1). Correc- ‘I’itre : u Incipit liber sancti thome de ente et essentia 1). 

tions en marges, Ce ms. contient des trait& de logique - (Ci-dessus p. 11). 

- de Nicolas de Paris. - Repert. n. 3 369. 14.4. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. Ve2 

V40 137, Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, VI.164 (3085), ff. 59 rb - 64 rb ; xfl s. Titre : tt Incipit 

Vat. lat. 4262, ff. 20 ra - 23 vb ; XIII-XITP s., parch., liber fratris thome ord. pred. de quiditate entium )). 

287 x 205 mm., 2 col., main parisienne. Sans titre ni - (Ci-dessus p. 143). 

colophon. Dans les marges, corrections de deux 
mains. Ce ms. contient 3 autres ouvrages de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3373. 

* 145. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. Ve4 
VI.20 (3063), ff. 89 vb - 90 va. Debut du xwe s. Titre : 
0 Incipit tractatus de ente et essentia fratris thome de 

Va4 13 8. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, aquino E) ; colophon : ut Explicit tractatus de esse et 

Ottob. lat. 18 14, ff. 26 r - 3 5 v ; xve s. Colophon : essentia.. . n. - (Ci-dessus p. 194. 

ct Explicit tractatus sancti Thome de Aquino de 
quiditate et essentia 1). Suit une table des 7 chapitres. 

146. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. Ve9 

- (Ci-dessus p. 63). 
VI.15 (2807), ff. I 17 vb - 120 va ; xve s. (2e moitib), 
parch., 445 x 285 mm., 2 col., main de (( Buscherus de 

Ve7 13 9. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Pal. lat. 1058, ff. 121 r- 132 v; xve s. (1417), papier, 
21oX 14.5 mm., longues lignes, main gerrnanique. 
Itic. : a Quoniam paruus error... H. Colophon : ct Expli- 
cit tractatus de esse et essentia beati thome de alquino 
fratris ordinis Jacobitarum. Sub anno domini m%cc@ 17 
feria 4ta ante festum pasche per me petrum R. parisius 
pro tunc studio vacantem. laudetur XtuS etc. 1). Gloses 
nombreuses dans les marges. Mélanges. - Repert. 

n* 35130 

VVO 140. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 215 5, ff. 92 ra - 96 ra; xve s. (1428), parch. et 
papier, 295 x 211 mm., 2 col. Titre : u Incipit tractatus 
sancti Thome de aquino de ente et essentia. Qui utique 
tractatus est magnum fundamentum multorum dicto- 
rum eiusdem tam alibi quam hic in summa. Et ideo hic 
premittitur etc. 1). Colophon : N Explicit tractatus...de 
esse et essentia siue de ente et essentia scriptum 
inceptum et finitum per me arnoldum predictum anno 
domini m%ccc%xviiio decima die mensis marcii... 1). 
Ff. 72 r - 91 v, Commentaire d’Armand de Belvezer, 
copie (( per me Arnoldum de sancta trudone...finitum 
Anno domini m%ccc%xviii~ nona die.. .mensis marcii 1). 
Recueil de logique. - Repert. n. 3365. 

Va4 141. Valencia, Biblioteca Universitaria 847 (2297), 
ff. 1 r - 10 r. Fin du xve s., parch., 244 x 166 mm., 
longues lignes, cursive humanistique. Colophon : 
tt Beati thomae aquinatis de entium quiditate foeliciter 
finit libellus 1). Ff. 10 r - 5 7 v, Commentaire d’Armand 
de Belvezer. - Repert. n. 3261. 

Mera necnon de Zelandia H (fol. 134 ra). Irzc. : N Quo- 
niam paruus error... 1). Colophon : a Explicit tractatus 
de ente et essentia. A fratre Thoma de aquino ord.pred. 
qui fuit homo celestis et Angelus terrestris. finis 1). 
Ff. 120 vb - 134 ra, Stiper De cazds. Contient des 
ouvrages d’Albert le Grand. - Repert. n. 3614. 

147. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. VelO 
VI.160(2816), ff. 21 ra - 24 rb; xve s., papier, 430~ 
290 mm., 2 col. Fin du texte : tc . ..sit finis et consum- 
matio huius sermonis atque operis cui sit laus et gloria 
per infinita Secula seculorum Amen. Deo gratias. 
Explicit tractatus de ente et essentia sanctissimi 
doctoris sancti Thome de aquino ord. fr. pred. feliciter 
finit. Amen )). Ff. 1 ra - 21 ra, Commentaire d’Armand 
de Belvézer. Mélanges de philosophie. - Repert. 
n. 3619. 

148. Venezia, Biblioteca dei PP. Redentoristi della Vel5 
Fava, cod. 2, ff. I ra - 6 va ; XIP s. Titre : a Incipit 
liber de ente et essentia fratris (com. sancti) Thome de 
aquino )). Ff. 9 ra - 32 rb, Commentaire d’Armand de 
Belvézer. - (Ci-dessus p. 12). 

149. Wien, Nationalbibliothek 23 jo, ff. 18 va - 61 rb ; WlO 
xve s., parch. et papier, 291 x 220 mm., 2 col. Titre : 
N Incipit liber sancti thome ord. pred. de esse et essentia. 
Seu quiditate entium. ad exercitationem intr&um (!) 
logicalium 1). Ff. 61 va - 74 rb, Commentaire d’Armand 
de Belvézer. MÇlanges. - Repert. n. 3679. 

150. Wien, Nationalbibliothek 4007, ff. 24j r - 267 v ; W19 
xve s. (vers 145 o), papier, 2 i j x i 1 j mm., longues 
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ignes. Inc. : tc Quoniam paruus error...maximus erit... )). 
Gloses entre les lignes, et commentaire margina1 
t( Utrum ens in quantum ens in tota sua communi- 
tate... )L Ff. 221 r - 239 v, Commentaire de Jean Versor. 
Mélanges de logique. - Repert. n. 3 691. 

15 1. Wien, Nationalbibliothek 195, ff. 134 r - 139 v; 
x~ve s., parch., 244x 173 mm., longues lignes. Colo- 
phon : ct Explicit liber de ente et essentia editus a 
thoma aquino )L Ce ms. contient un CorpziJ ~efzfl&~ 
d’ceuvres d’Aristote (cf. Arist. lat. n. 95). - Repert. 

ne 3649* 

15 2. Wien, Dominikanerbibliothek 71 / 295, ff. 40 r - 
43 r ; xve s. Titre : tt B.T. de esse et essentia seu de 
Ente et essentia )). Im. : CC Quoniam paruus error.. . 
magnus erit... )L Colophon : a Explicit tractatus sancti 
Thome doctoris parisiensis ord. pred. scriptus per 
fratrem Johannem fleckel de wienna eiusdem ord. in 
studio Magdeburgensi Anno domini 1462 feria 3a post 
Oculi )) ; et d’une autre plume : N et correctus ab 
eodem in colonia 1470... )). Ff. 43 v - 50 r, Commen- 
taire de Jean Versor. - (Ci-dessus p. 12). 

15 3. Wien, Dominikanerbibliothek 15 1112 1, ff. 5 2 ra - 
5 5 rb. Début du XIV~ s., parch., 292 x 223 mm., 2 col., 
non attribué. Colophon : tt Explicit tractatus de 
quidditate entium 1). Corrections dans les marges. 
Ce Corpus d’Aristote (cf. Arist. lat. n. 82) contient 
3 commentaires de Saint Thomas. - Repert. n. 3739. 

154. Wrodaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 18, 
ff. 1 ra - 60 rb (dans le Commentaire d’Armand de 
Belvézer) ; xve s., papier, 213X 1j4 mm., 2 col. - 
Repert. n. 3854. 

15 5. Wroc#aw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 19, 
ff. 55 r- 64 r; xve s. (1466-1471), papier, 217~ 152 mm. 
longues lignes. 1~6. : a Quoniam paruus error.. .maximus 
est... )). Colophon : N Et sic est finis huius tractatus 
sancti thome de esse et essentia. iohannes suchiit est 
possessor )). Dans les marges des ff. 5 5 r - 5G r, essai 
de comrnentaire. Mélanges de philosophie. - Repert. 

n* 38550 

156. Wrodaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 20, 
ff. 107 r - 15 2 v (dans le Commentaire de Gérard de 
Monte) ; xve s. (1477). - (Ci-dessus p. 12). 

157. Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 14, 
ff. 13 3 v - 166 r (dans le Commentaire de Jean de 
Glogovia). Fin du xve s. (148 5-1490), papier, 211 x 
15 8 mm., longues lignes. Fol. 13 3 r - v, (( Introductio 
in Compendium doctoris thome quod a quibusdam de 
esse et essentia ab aliis uero de ente et essentia appella- 
tur.. . D. Ff. 167 r - 191 r, Commentaire de Jean Versor. 
Mélanges philosophiques. - Repert. n. 38 50. 

15 8. Wroctaw, Biblioteka Kapitulna 70 n, ff. 23 9 rb - 

162. Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka, Zbior Wr43 
Milicha 78.9617, ff. 218 r- 227 r; xve s. (1454), longues 
lignes. Inc. : tc Quoniam paruus error. . . L Colophon : 
tc Et sic est finis huius textus de ente et essentia sancti 
thome de aquino. Scriptum per me mauricium 
dresden et finitum sequenti die maurici Anno domini 
m%cccoliiijo 1). Ff. 188 ra - 2 15 rb, commentaire z?zc. : 
cc Circa initium tractatuli...prima sui diuisione... 1) ; 
ff. 230 ra - 245 rb, Cornmentaire de Jean Versor. 
- (Ci-dessus p. 143). 

163. Wtirzburg, Un.iversit%tsbibliothek Mch.f.297, WZ6 
E. 311 r- 321 v; xve s. (1492), papier, 31oX 210 mm., 
longues lignes. Im. : ut Quoniam paruus error.. . D. 
Colophon : tc Anno salutis 1492 in die Sixti pape 
finitus est iste liber hora quinta )L Dans les marges, 
comrnentaire &zc. . l N Iste est tractatus doctoris sancti de 
Ente et essentia in quo determinaturus de primo 
obietto... )) (cf. M 62 032 Tb2) ; ff. 3 22 r - 326 r, Ques- 
tions sur le De ente. Mélanges (cf. Arist.lat. n. 95 1). - 
Repert. n. 3904. 

164. Wtirzburg, Universit%tsbibliothek Mch. q. 3, WZT 
ff. 171 v - 175 v; xve s. (1466), papier, 214~ 157 mm.. 
longues lignes. Colophon : tc Explicit tractatus de 
ente et essentia sancti thome de aquino )L Fol. 171 r : 
tt . ..scriptum anno domini 1466 bononie 1). Mélanges. 
- Repert. n. 3905. 

165. Zwettl, zisterzienserstift 3 3 8, ff. 129 r - 13 3 v ; ZW2 
XIV-xve s., parch., 211 x 15 2 mm., longues lignes. 
Non attribué. Corrections nombreuses. MÇlanges. - 
ReDert. n. 3925. L d, J 

245 rb ; xve s. hc. : tt Quoniam modicus error.. . 11. 
Colophon : ct Explicit liber de ente et essentia beati 
thome de aquino )). Ff. 245 vb - 276 ra, Commentaire 
d’Armand de Belvézer ; ff. 206 - 2 11 v, autre commen- 
taire : cc Circa tractatum...queritur 10 utrum ad haben- 
dam cognitionem quidditatis... H. - (Ci-dessus p. 12). 

,- 

159. Wrociaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 16, Wr3* 
ff. 2 r - 41 r. Milieu du xve s., papier, 208 x 146 mm., 
longues lignes. Commentaire margina1 iflc. : ct Iste 
tractatus doctoris s. thome... prima sui diuisione... )). 
Fol. 1 r - v, prologue : N Circa initium tractatus de 
esse et essentia allegatur illa propositio. sine lumine 
nichil uidetur... 1). Mélanges. - Repert. n. 3 85 2. 

1Go. Wrociaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 15, WP 
ff. 206 r - 228 v (dans le Commentaire d’Armand de 
Belvézer). XP s., parch. et papier, 217 x 140 mm., 
longues lignes.’ Mélanges de philosophie. - Repert. 
n. 3851. 

161. Wrociaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 17, Wr4r 
ff. 1 r - 8 v ; XVe s. (1427), papier, 212X 146 mm., 
longues lignes. Ff. 9 r - 45 r, Commentaire d’Armand de 
Belvézer. Mélanges. - Repert. n. 3 85 3. 
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9 5. M~USCFUTS INCO~~TS aliquod medium id est compositum ex materia et 
forma )) (2, 50). - Repert. n. 278 1. 

166. Base& Universitatsbibliothek B VII y, fol. 1 ra. 
XIV~ s. Fragment final, commence aux mots : ct est si 
unus accidens alterius accidentis principium sit... 1) 

(6, 152). - (Ci-dessus p. 58). 

167. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J.V.40, ff. 33 va - 34 rb; xv+ s., parch., 275 x 
20~ mm., 2 col. Fragment ajouté à la suite du Saper 

De ankza de Saint Thomas (ff. 1 ra - 33 rb) ; sans 
titre, s’arrete avec les mots : a . ..quia autem id cui 
conuenit )) (3,4). - Repert. n. 964. 

168. Mtichen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 6 9 9 3, 
ff. 214 va - 217 rb ; XP s., papier, 290~ 210 mm., 2 col. 
Titre : tt Tractus (l) Sancti Thome de aquino de ente 
et essentia )). Incomplet, s’arrete aux mots : u . ..totum 
id quod est essentialiter in indiuiduo )) (2, 25 1). 

Ff. 2 18 ra - 23 1 ra, Commentaire de Jean Versor. - 
Repert. n. 1760. 

169. Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 
8005, fol. 30 vb (fragment initial) ; xrve s., sans titre. 
S’arrete aux mots : cc . ..dif%in.itionem indicantem quid 

est )) (1, 29). - (Ci-dessus p. 165). 

170. Metz, Bibliotheque Municipale 115 8, ff. 1 ra - 
3 vb. Fin du XIII~ s. Titre : cc hic incipit liber de 
essentia et esse 1). Memes divisions du texte que les 
mss Bur, Bx*, Ny2 et V40. Le fragment initial tesse 
avec les mots : ct . . . quod nullo modo in 1) (z, yy), le 
dernier commence à : ct <ca>loris in rebus calidis... 1) 

(6, 53). - (Ci-dessus p. y). 

17 1. Oxford, Bodleian Library, Digby z I 7, fol. 94 ra - 
rb. Début du xrv+ s., parch., 33 5 x 215 mm., 2 col., 
sans titre, sans attribution. Incomplet, tesse avec les 
mots : a . . . absolute considerata abstrahit a qualibet 
rerum 1) (3, 69). - Repert. n. 2049. 

172. Paris, Bibliotheque de l’Arsena1 3 37, ff. 124 rb - 
125 vb ; XP s., par&., 303 x 205 mm., 2 col., écriture 
cursive. Titre : tc De ente et essentia sancti thome )) 
Incomplet, tesse avec les mots : tf . ..non potest esse 
nisi una et prima 1) (4, 105). Copie ajoutée à la suite 
du Saper Metapbydcam. - Repert. n. 248 1. 

175. Troyes, Bibliotheque Municipale y 5 1, fol. 16 v 
(fragment initial) ; XIV~ s., parch. 174 x 120 mm., 
longues lignes. Sans titre ni attribution. Cesse avec 
les mots : a . ..neque tantum materia sed utrumque 1) 
(2, 56) (Cf. Arist.lat. n. 759). - Repert. n. 3198. 

176. Troyes, Bibliothèque Municipale 16 5, fol. I 5 4 ra 
(fragment final) ; xw s., parch., 340 x 25 5 mm., 2 col. 
Débute avec les mots : tt inseparabile sed comple- 
mentum.. . D (6, 105). Ce ms. contient la Ia Pan. - 

Repert. n. 3 175. 

177. Tours, Bibliotheque Municipale 704, ff. 173 v - 
174 r (fragment initial) ; xv s. (1426). (( Incipit tractatus 
de ente et essentia sanctissimi doctoris thome de aquino 
ord. pred. Quoniam paruus error...essentiis substantia- 
rum 1) (1,65). Ff. 92 r - 148 v, Commentaire d’Armand 
de Belvézer. - (Ci-dessus p. 142). 

178. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica2 
Borgh. 15, fol. 14.4 ra (fragment initial) ; XIII-XIX~ s., 
par&., 290 x 2 15 mm., 2 col., sans titre. Cesse avec 
les mots : tc . ..et quomodo se habeant )) (Prol., y). 
Ce ms. contient les Quodlibets et des Questions 
disputees de Saint Thomas. - Repert. n. 3415. 

179. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica,V’g 
Ottob. lat. 1415, fol. 143 ra - vb (fragment final) ; 
2e moitié du XI+! s., papier, 245 x 18 5 mm., 2 col., 
commence aux mots : ct secundum gradus potentie et 
actus... 1) (4,174). Fin du texte : tt . ..inquo sit finis huius 
sermonis. Explicit )), et d’une autre main : cc tractatus 
de esse et essentia secundum thomam de aquino 1). 
Melanges (Gilles de Rome). - Repert. n. 3480 A. 

180. Wroctaw, Biblioteka Uniwersytecka IV F 67, Wrs4 
fol. 162r-v; xve s., papier, 310~215 mm., longues 
lignes. Fragment des ch. 1-II : tc Sed essentia dicitur 
secundum quod per eam... significat id quod est compo- 
situm ex materia et forma )) (1, 50 - 2,40). - Repert. 
n. 3832. 

18 1. Wroc+aw, Biblioteka Uniwersytecka IV F 29, Wrs5 
fol. 3 26 va - vb (ch. 1) ; xve s., papier, 3 lo x 220 mm., 
2 col. (cf. Arist. lat. n. 1114). - Repert. n. 3 830. 

173. Perugia, Biblioteca Augusta CF. 61 (387), 
ff. 86 r - 92 v (dans le Commentaire d’Armand de 
Belvézer) ; xve s., papier, 23ox 170 mm., longues 
lignes. Inc. : cc Quia paruus error.. .maximus in fine.. . D. 
Fragment initial, tesse avec les mots : tc . ..per eam et 
in ea ens habet esse H (1, 52). - Repert. n. 2601 A. 

174. Roma, Biblioteca Corsiniana 1113 (41.E. 13), 
pp. 77 b - 78 a. Fin du xve s., papier, 218~ 162 mm., 
2 col. Fragment initial, tesse avec les mots : ct .., est 

Erftirt, Bibliotheque du College de l’Universite. 
Catalogue de I 5 lo : ct QQ. 12 : a Textus de ente et 
essentiis )). - P. Lehmann, Mittelalt. Bibliothekska- 
taloge Deutschlands und der Schweiz, t. II, Mtinchen 
1928, p. 213. 
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4 6. M&TJSCRITS PERDUS 
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Ed I. Padoue 1475 

Mz%&r i. v., Universitatsbibliothek 45 7 (136), 
ff. 61 r - 66 r ; xve s., papier, 205 x 144 mm., longues 
lignes ; précédé du Comrnentaire d’Armand de Bel- 
vézer. Recueil de mélanges. Détruit en 1944. Cf. 
J. Staender, Chirographorum in regia bibliotheca 
Paulina Monasteriensi catalogus, Vratislaviae 18 8 9, 

P* 319 - Repert. n. 1901. 

Venqia, Couvent dominicain des SS. Jean et Paul. 
Catalogue de la bibliothèque du couvent, publié par 
D. M. Berardelli 0.P. : tc CCXLIII. Cod.membr. 
In 4. Saec. XIV. 1) ‘I’homas de Aquino. Opusculum de 
Ente et essentia. - CCLI. Cod.chart. In 8. Saec. XV.. . 
Opusc. de Ente et essentia, fol. 78 )) (Nuova Raccolta 
#opuscoli scientifici e filologi, t. XXXIII, Venezia 

1779, pp. 132, 141 et 142) 

VieB, Couvent des Dominicains. Catalogue de 15 13 : 
cc K 17. De ente et essentia, incipit : Cum paruus 
error. - R 9. S. Thomas de ente et essentia, incipit : 
Quoniam paruus error. - T 37,42 et 50 : S. Thomas 
de ente et essentia, ut supra 1). - ‘I’. Gottlieb, Mittelalt. 
Bibliothekskataloge Oesterreichs, t. 1, Wien I 9 15, 

pp. 36% 394, 405-408. 

s 7. EDI+~I~Ns IMPRIMÉ& 

((Incipit tractatus de ente et essentia sancti Thome 
de aquino )). Colophon : tc Expliciunt questiones...et 
formalitates Antonii andree necnon et sancti Thome 
tractatus de ente et essentia ab excellentissimo sacre 
theologie professore Thoma pinchet...emendate et per 
magistrum Laurentium de Lendenaria Padue impresse. 
m%cccOlxxv 1). 

In-fol., 66 ff. non numérotés, 2 col. ; De ente et 
e.r.reda ff. 61 ra - 66 ra. - Hain-Copinger 990. 

Berlin, Staatsbibl. : Theol.lat. fol. 115. 

2. Padoue 1482 

Meme titre que le précédent. Colophon : cc Explicit 
Sancti Thome tractatus de ente et essentia ab 
excellentissimo . ..thoma pinchet . ..emendatus et per 
magistrum Matheum de alamania Padue impressus 
m%cccOlxxxiiO )). 

In-fol., 8 ff., 2 col. - Hain 1501. 

Città del Vaticano, Bibl. Apost. : Inc. IV 5 53(1). 

3. [Vers 14851 Ed1 

‘ Summa Opusculorum ‘. De ente et e.wentìa ff. 28 3 ra - 
288 va. Incipit : ct Quoniam paruus error.. . D. - 
(Ci-dessus p. 25 5). 

4. [Cologne vers 14851 Eda 

(( Tractatus sancti Thome de ente et essentia seu de 
quidditatibus rerum intitulatus 1). Incipit : u Quoniam 
paruus error... 1). Colophon : ct Tractatulus compen- 
diosissimus de ente et essentia intitulatus. insignis 
philosophi sancti Thome de Aquino sacre theologie 
doctoris preclarissimi. finit feliciter 1). 

In-fol., IO ff. non numérotés, 2 col. - Hain *1500. 
Stuttgart, Landesbibl. : 1nk.H. 15 oo. 

5. Milan 1488 Ed2 

0 Opuscula D. Thome Aquinatis...castigata per 
fr. Paulum soncinatem )). De ente et e.r.rentìa ff. 265 vb - 
269 vb. - (Ci-dessus p. 25 5). 

/ 
6. Venise 1489 

<( In hoc volumine habes summulam Nicolai de 
Orbellis.. .necnon fallacias sancti Thome ac tractatus 
de ente et essentia. et impressum Uenetiis per Bernar- 
dinurn de choris de Cremona et Simonem de Luere. 
Die 70 mensis nouembris 1489 )>. 

In-fol., 2 col., 136 ff. ; De ente et e.uentìa ff. 13 3(s 5) ra - 

135(s 7) vb* - Hain-Copinger I 20 5 1. 
Città del Vaticano, Bibl. Apost. : BBB 111.16. 

7. [Cologne vers 14891 

Meme titre et incipit que le n. 4. Sections du texte 
insérées dans le Commentaire de Gérard de Monte. 

In-fol., ff. 36, 2 col. - Hain-Copinger I 5 06. 
Città del Vaticano, Bibl. Apost. : Palat. 111 210 (4). 

8. Ferrare 1490 

(( Incipit tractatus de ente et essentia sancti Thome de 
aquino )). A la suite d’un recueil d’euvres de Fransois 
de Mayronnes <( Impressum in inclita Ciuitate ferrarie.. . 
per Magistrum Laurencium de rubeis de Valentia 
Anno domini.M.CCCC.LXXXX. V. Jdus Madij )). 

In-40, 2 col., 126 ff. ; De ente et e.s.sentìa ff. I 19(r 1) ra - 
lz5(r 7) vb. - Hain-Copinger 989. 

Roma, Bibl. Corsiniana : 5 2.A. 5 7. 

9. Venise 1490 Ed3 

(( Opuscula diui Thome Aquinatis )). Edition pré- 
parée par Antoine Pizzamano. De ente et e.r.rentia 
ff. 237 rb - 241 ra. - (Ci-dessus p. 25 5). 

I , Sous le numiro * 15 02, le Re@r~ork?z de L. Hain recense parmi les incunables du De enz% et esse&& une paraphrase humanistique de l’apocryphe 
De e~~e~zC es$enCzrtim, paraphrase de Ludovicus Regius, imprimke à Venise en 1488. - L’incunable Hain 16041, malgré son titre CC Incipiunt 
questiones libri CM?Z tex& de ente et essentia... D, contient seulement les QaeJtjow de Jean Versor, sans le texte de Saint Thomas. 
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10. Salamanque 1490 

(( Sanctissimi doctoris thome de aquino...omnia in 
artibus opuscula 1). De ente et essentia ff. a I - a 4. - 
(Ci-dessus p. 25 6). 

I I. [Cologne] 1493 

Recueil d’ouvrages de Jean Versor. Ff. 71 a - 109 b : 
(( Tractatus compendiosus sancti Thome de ente et 
essentia seu de quidditatibus rerum intitulatus recolli- 
gens vberiores flores metaphisice a philosophis hinc sumpte )). Ff. Hiiivb - Ni va : tc Tractatus aureus 
inde sparsim plantatos. Insignis peripatetice veri- san& Thome Aquinatis de Ente et essentia seu de 

16. Leipzig 1499 

(( ‘I’ractatus compendiosus de ente et essentia seu de 
quidditatibus rerum intitulatus 1). (( Impressum Liptzk 
per Iacobum Thanner Herbipolensem Anno salutis 
nostre 1499 )). - Hain I jo3. 

17. Cologne [sans date] 

(( Expositiones textuales...in libros...Aristotelis...ex 
probatissimis commentariis.. .Thome Aquinatis.. .trans- 

tatis... 1). Sections du texte dans le Commentaire de Quiditatibus intitulatus 1) ; sections du texte dans le 
Gerard de Monte. - Hain-Copinger 16048. Commentaire de Gérard de Monte. Fol. Aii : tt . ..in 

Città del Vaticano, Bibl. Apost. : Inc. 111 280 (6). ofFicina Quentell Colonie nitidissime impressa )). 

Edb 12 Venise 1496 

(( Aureum opus de ente et essentia diui Thome 
aquinatis cum commentariis fratris Thome Caietani 
sacre theologie doctoris et fratris Armandi eiusdem 
ordinis doctoris clarissimi )>. Fol. 36 vb : a Expliciunt 
commentaria fratris Thome caietani...in libellum diui 
Thome aquinatis de ente et essentia anno Xpane 
salutis. M.cccclm. 1). Fol. 5 5 vb : ct Expliciunt 
commentaria...et insigne opusculum de ente et essen- 
tia...impressum est hoc opus per Otinum Papiensem 
Anno domini.M.ccccxcvi. die xiiii Otobris )). %Sections 
du texte inserees dans le Commentaire de Cajetan. 

In-fol., ff. z ra - 36 vb, 2 col. - Hain-Copinger 1 j 04. 
Grottaferrata, Bibl. del Collegio San Bonaventura : 

Inc. j6. 

In-fol., 2 col. 
Paris, B.N. : Rés.R.673 (1). 

18. Cologne 1503 

(( Elucidatio commentaria totius noue logice Aresto- 
telis et item Tractatus sancti Thome de ente et essentia 
venerandi magistri Johannis Versoris... Colonie in 
edibus.. .Henrici Quentel. Anno supra millesimum 

quingentesimum tercio... 1). De erzte et essentia fX 178 
rb - 187 vb, suivi des Questions de Jean Versor. 

Città del Vaticano, Bibl. Apost. : Palat. 111 99 (I-Z). 

19. Venise 1jo8 

Nouvelle édition du no ~j. De ente et essentia ff. I 5 I 
vb- 1j4ra. - (Ci-dessus p. 2 56). 

13. Cologne 1497 

Recueil d’_Expusitiones de Gérard de Monte. Ff. 201- 

237 : ct Tractatus aureus sancti Thome Aquinatis de 
ente et essentia seu de quidditatibus rerum in@ula- 
tus... 1). Incipit : tc Quoniam paruus error... )). Sections 
du texte inserées dans le Commentaire de Gérard de 
Monte. - Hain-Copinger *68 I 3. 

Londres, B.M. : 8630 k.10. 

20. Venise I 5 17 

Recueil de pbilosophie (Fransois de Mayronnes, 
Antoine André). Ff. 3 3 rb - 3 1 vb : ct Incipit Tractatus 

RP.124. 

de Ente et Essentia sancti Thome de Aquino Novis 
annotationibus magistri Hieronymi de Nuciarellis in 
Libri margine decoratus... 1). Fol. 84 rb : u Uenetiis 
Impressa Heredum quondam domini Octauiani Scoti 
Modoetiensis ac Sociorum. 3 Augusti I j 17 1). 

Grottaferrata, Bibl. del Collegio San Bonaventura : 
14. Pavie 1498 

Nouvelle edition du no 12. (( Impressa denuo Papie 
per Franciscum Gyrardengum 1498 propter errores 
prioris impressionis Uenetiis fatte.. .Hanc igitur equo 
animo suscipite.. .nuper castigatam ab ipso auctore 
Commentariorum fratre Thoma Ca. in hac florenti 
Ticinensi Academia Theologiam publice legenti )). 

In-40, 76 ff., 2 col. - Hain 1505. 
Città del Vaticano, Bibl. Apost. : BBB II.29. 

Ed* 15. Venise 1498 

(( Opuscula Sancti Thome...cura et ingenio Boneti 
Locatelli 1). .De ente et essentia ff. 168 va - 171 rb. - 
(Ci-dessus p. 2j 6). 

2oa. Cologne I 5 j I 

(( Divi Thomae Aquinatis De natura et essentia 
rerum libellus (quem uulgo de Ente et Essentia uocant) 
nunc recens a mendis quam plurimis repurgatus, et 
Scholiis insuper adiectis illustratus, opera Gerardi 
Matthisii Geldri.. .Coloniae in aedibus Petri Horst.. . 
AMO I~II )). 119 pages. 

Munchen, Bayerische Staatsbibl. : P.Lat. 193 3. 

21. Lyon 1562 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis 1). De evzte 
et essentia pp. 270-275. - (Ci-dessus p. 2j6). 
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Rm 22. Rome 1569 (Piana) 33. Rome 1913 

(( Divi Thomae Aquinatis Liber de ente et essentia, 
cum Commentariis...D.D. Thomae de Vio, Caietani... 
Romae, Apud Iulium Accoltum. M.D.LXIX. )). 35 ti. 
numérotés de 1 à 3 1, insérés d la suite du t. IV des 
‘ Opera omnia ’ : ct In XII libros Metaphysicae 1) (15 70). 
Texte au centre de la page, commentaire en marge. 

Réédition du no 32 che2 (( Desclée et Socii 1). 

34. Kain 1926 

23. Venise ij88 

Nouvelle édition <( apud Haeredem Hieronymi 
Scoti )) du contenu du no précédent : le De ente et 
eJ.retztia avec le commentaire de Cajetan, à la suite du 
J’aper Metapttyicam. Ce volume prendra piace dans la 
série des Opera ozwzia de 1195 chez le meme éditeur. 

24. Venise i 593 

(( Le ‘ De ente et essentia ’ de S. Thomas d’Aquin. 
Texte établi d’apres les manuscrits parisiens. Intro- 
duction. Notes et Etudes historiques par M.-D. Roland- 
Gosselin O.P., Le Saulchoir, Kain (Belgique), 1926 )). 
(Bibliotheque thomiste, t. VIII). 

3 5. Mtinster 1926 

Nouvelle édition du no 22 : t. IV des ‘ Opera omnia ’ 
cc Venetiis MDXCIII. Apud Dominicum Nicolinum et 
Socios )). 

(( S. Thomae Aquinatis De ente et essentia opusculum 
ad otto codicum manu scriptorum (saec. XIII et XIV) 
necnon editionis Pianae fidem...edidit D.Dr. Ludovicus 
Baur... Monasterii 1926. Typis Aschendorff )). (Opus- 
cula et Textus. Series scholastica 1.) 

36. Paris 1927 

2j. Anvers 1612 

Autre réédition du no 22 (c per R.P. F. Cosmam 
Morelles )) : t. IV des ‘ Opera omnia ’ tt Antverpiae. 
Apud Ioannem Keerbergium. Anno M.DC.XII )). 

26. Paris 1634 

(( S. Thomae Aquinatis...Opuscula omnia...cura et 
studio R.P. Petri Mandonnet O.P. ; T. 1 : Opuscula 
genuina philosophica 1). De ente et eneda pp. 145 -164. 
- (Ci-dessus p. 2 5 8). 

37. Mìinster 1933 

(( Sancti Thomae Aquinatis...Opuscula omnia 1). De 
eBte et esse&a pp. 402-408. - (Ci-dessus p. 256) 

27. Paris 1647 (et 1660) 

(( S. Thomae Aquinatis sermo seu tractatus de 
ente et essentia ad undecim codicum.. .f!idem.. .edidit 
D. Dr. Ludovicus Baur... Editio altera emendata 1). 
Nouvelle édition du no 3 5, enrichie de l’apport de 3 mss. 

Nouvelle édition du no 25 (( apud Dionysium 
Moreau )) ; deviendra le t. IV des Opera omnia de 
Paris 1660. Le De ede et e.r.reda se trouve dans le 
Commentaire de Cajetan, aux pp. 115-660. 

38. Rome 1933. 

Pm 

28. Nimes-Paris 18 5 3 

(( S. Thomae Aquinatis... Contra Gentiles.. .Opuscula 
philosophica )). De etzte et enentia, vol. 1, pp. 387-406. 
- (Ci-dessus p. 2 57). 

29. Parme 1864 

(( S. Thomae Aquinatis opusculum De ente et 
essentia, introductione et notis auctum, edidit Carolus 
Boyer S.I. )> (Textus et documenta, series philo- 
soph. 5). - Réeditions en 1946, 1950 et 1970. 

39. Paris 1949 

<( S. Thomae Aquinatis... Opuscula plailosophica.., 
ed. R. P. Joannes Perrier O.P. 1). De ente et enetztia 

PP. 25-5o* - (Ci-dessus p. 2j 8). 

39 bi.r. New York 1949 (( Sancti Thomae...Opera omnia... T. XVI : Opus- 
cula... ; vol. 1 )). De ede et e.r.setda pp. 3 30-3 3 7. - 
(Ci-dessus p. 25 7). 

30. Paris 1875 et 1889 

(( Divi Thomae Aquinatis... Opera omnia... Vol. 27 : 
Opuscula varia.. . Parisiis, apud L. Vives 1). De ente ei 
enentkz pp. 468-479. - (Ci-dessus p. 25 7). 

3i. Paris <1881> 

(( S. Thomae Aquinatis... Opuscula selecta )). De ente 
et enentia t. IV, pp. 223-242. - (Ci-dessus p. 2j7). 

32. Città di Castello 1886 

cc S. Thomae Aquinatis. . . Opuscula.. . recognita a 
Michaele de Maria SI., vol. 1 1). De etde ei e.r.retda 
pp. 221-25 5. - (Ci-dessus p. 25 7). 

Reproduction anastatique de l’édition de Parme 1964 
(no 29) u New York, Musurgia 1949 1). 

Editions scolaires : Turin 1926, 1948, 1954, 1957. 

Texte et traduction : Paris 1914 (tr. frangaise et 
commentaire de E. Bruneteau) ; Bari 1916 (tr. italienne 
de B. Nardi) ; Wien 193 6 (tr. allemande de R. Allers) ; 
Buenos-Aires 1940 (tr. castillane) ; Gent 1941 (tr. 
flamande de Van der Mensbrugghe) ; Kioto 193 j 
(tr. japonaise de V.-M. Pouliot et A. Kusaka). 

Le texte latin du De ente se lit encore dans les nom- 
breuses éditions du Commentaire de Cajetan : à la suite 
de ses Commentaires de logique imprimes à Lyon 
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1560, 1563, 1572, 1577, 1578, 1579 et 1580; ou dans 
les O~zw&z de Cajetan, imprimés à Lyon I 541, 15 ~8, 

1562, 1575, 1577 et 1588; à Anvers 1576; a Venise 
1529, 1579, 1588, 1579, 1612; a Bergame 1590. 
Le Commentaire du De ente, avec le texte, a ét6 reim- 
prime à Cologne 1626 ; à Bar-le-Due, Fribourg, 
Maestricht et Paris I 883, puis à Rome 1907, avec les 
Questions disputees de Saint ‘I’homas (ed. du P. Miche1 
de Maria) ; à Turin 1934 (ed. du P. M.-H. Laurent). 

Le texte du De ettte se lit egalement, decoupe en §§ 
numerotés, dans les (( Commentaria...ad S. Thomae 
Aquinatis de Ente et essentia tractatum... auctore 
fr. Raphaele Ripa )), imprimÇs à Rome 1598, puis à 
Forli 1626. 

CHAFJITRE 111 

EXAMEN CRITIQUE DE LA TRADITION 

§ 8. k’INlkAIRE ; MAtiRIEL CRITIQUE RECUEILLI 

Les 180 mss du De ente forment une masse trop 
encombrante pour ftire l’objet de plusieurs tests 
complets. Nous avons pris le parti d’explorer tette 
tradition en deux temps : nous examinons d’abord, 
avec les ressources variees de la critique de tradition, 
les témoins anciens, c’est-à-dire anterieurs à I 3 25 envi- 
ronl, et cela sans tenir compte des temoins plus 
récents. En un second temps, nous interrogerons ces 
derniers, pour voir s’ils apportent quelque supplement 
d’information sur l’origine de la tradition. 

A cet effet, tous les temoins anterieurs à I 325 ont 
ete collationnés sur deux sections notables du texte. 
La premiere couvre un bon tiers de l’ouvrage (Prologue 
et chap. 1-2) ; la seconde en couvre un sixieme en fin 
d’ouvrage (chap. 6), elle permet de vérifier la constante 
ou la mobilite des groupements reper& au debut. 

Pour l’examen de la tradition recente, tous les 
temoins mss, ainsi que les premieres éditions2, ont 
ete collationnes sur une section denviron I 000 mots, 
choisie un peu au delà du debut de l’ouvragea : chap. 2, 

1-134. Nous disposerons ainsi d’un materie1 critique 
suf&ant pour comparer les deux tranches de la 
tradition. 

19 témoins seulement ont été integralement colla- 
tionnes : à savoir I 5 temoins complets (signales au 4 4 
par un astérisque), les fragments Me1 et 017, et les 
klitions Ed et Eda. 

A) E~AMEN DE LA TRAJXTION ANCIENNE 

En ce premier temps de l’enquete, nous avons dejà 
daire à un ensemble imposant de témoins : 45 temoins 
complets, et 2 fragments notables (Me1 et Or’), 
peuvent etre antérieurs à I 3 2 5 ; et parmi eux une bonne 
vingtaine peuvent etre du XIII~ siecle. C’est là une 
documentation valable pour entrevoir l’histoire du 
texte pr&s de son origine ; tentons de l’exploiter au 
maximum pour acceder à l’archetype general. 

‘$ 9. TEST DES INVXRSIONS 

Ce test d’ordre statistique permet parfois de prendre 
une premiere image de la tradition, en signalant 
quelques groupements majeurs4. Il porte ici sur les 
46 témoins anciens présentss au sondage general du 
chap. 2, 1-134. 

Le tableau donne ci-dessous p. 365 manifeste assez 
clairement 3 groupes : 

Prvrvr~ (= P) 
NrP2BurBx3Ny2V40 (= y) 
Pr20V46ErE2L040r~Er%?QKs2 et Ps2 (= z) 

Dans le groupe a, on apersoit le couple Lo4015 et 
le sous-groupe ErXrlQKs2 ; P52 semble y etre appa- 
renté (5 comcidences Er3Ps2). In6B4 semblent aussi 
former un couple (5 coincidences). On peut encore 
noter les témoins qui n’ont que des rencontres isolees, 
sans signification : Bgr Er2 Er? MIO Tl1 Wa8 ; 14 autres 
n’ont pas plus de 2 rencontres avec un meme temoin : 
soit une vingtaine de temoins qui font figure d’autant 
d’indépendants. Le test fait donc présager une tradition 
assez dispersee, en dehors des 3 groupes entrevus. 

1. Avec la permission du lecteur, au tours de tette Prtiace nous qualifions d’ ‘ anciens ’ les mss probablement antkieurs ZI 1325, et de ‘ rkcents ’ 
ceux pos&ieurs à tette date. La limite choisie, h savoir : pas plus de 50 ans aprhs la mort de l’auteur, est sans doute arbitraire ; elle doit d’ailleurs 
s’accommoder des incertitudes dan8 la datation des copies. Cette limite entend seulement nous libkrer provisoirement du foisonnement des variantes, 
accidentelles ou voulues, qui s’introduisent au tours de la transmission par copies successives. 

2. A savoir : Padoue 1475 (= Ed) et Cologne 1485 (= Ed&). - Les fragments mss absents du chapitre II ont ktk collationnh en leur lieu, 
dhbut ou fh de l’ouvrage. 

3. Le dkbut de ces petit8 ouvrages tente volontiers l’intervention des rhiseurs bh-holes : ce8 variantes san8 autori& peuvent masquer le8 
groupes originels. 

4. Cf. plus haut, Prtiace du De kxfkze 5 6 p. 146. 
5. Seul kchappe h ce test le premier fragment MeI, qui tesse en 2,gg. 
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Quelques variantes pure+, relevées au meme sondage interventions pour alléger la phrase : en évitant la 
2, 1-134, signalent ou confirment dautres couples : répétition boc...hoc (var. 4 et 6), au besoin en simplifiant 

7 var. pures OlsTr4 
(var. 5-7), en rapprochant du verbe de.Ggaari son sujet 

G- - B41n6 
&es diz?zekoae.s (var. I I-I 3). Moins excusable, une 

3- - Er2017 
retouche (var. 11). Autre intervention : en Bgl, une 

3- - BgzM1” 
glose éclaire la note finale qtieckwzqfle.. . (var. I 8). 

3- - prV1a Ce double travail, stylistique et doctrinal, se trouve 
&re sollicité des réviseurs à chaque page de cet opus- 

il y aura lieu de préciser, si possible, la relation critique cule, par le texte à la fois dense et fruste - sinon 
en chacun de ces cas. incorrect - qui leur est transmis. On entrevoit 

Il reste que, au premier abord, plus de la moitié de combien malaisée s’annonce la tkhe de l’éditeur : 
la tradition ancienne du De eaie parak dispersée en comment débrouiller ce donné volumineux et confus 
témoins sans liaison entre eux. Par ailleurs, aucune pour atteindre l’archétype ? 
trace de tradition de type universitaire, par le procédé 
des je&e. A ces donnees négatives ajoutons que, dès 

Pour la sélection des témoins, les renseignements les 

ce premier demi-siècle de diffusion, les témoins du 
plus élémentaires ne seront donc pas négligeables. 

De mte s’égaillent en de multiples variantesg, rebelles 
Outre les comcidences sur des inversions, deux autres 

à la saisie de groupes critiques. Un exemple fera saisir 
données se pretent à une evaluation numérique : les 

la difkulté. 
omissions notables, et les variantes par rapport au 
texte co~~~_wz~or. 

Donnons l’apparat complet des 46 témoins anciens 
d’une phrase de notre édition, fortement nouée mais 
un peu lourde : 5 IO. OMISSIONS NOTABLES 

Potestl etiam2 hoc3 nomen corpus5 hoc modo6 
accipi ut signifìcet’ rem quandam* que habet talemQ Voici, par ordre croissant, le nombre des omissions 
formamlo ex qua11 tres dimensiones13 in ea possunP5 
designarSe, quecumque formai’ sit illal (2, 135-138) 

notabless qui grevent chacun des 46 témoins anciens 
au tours des sondages (Prol., ch. 1-2 et ch. 6) : 

lPotest] preter E1pPrao %etiam] enim Ny9Psa ahoc 0s~. Td 
*G hoc...corpus ozz. V40 4nomen] modo P1V18 6hoc .modo] ita Bg1Er4M10 omettent 0 fois 
Lo4015 sic PIVIVla po.rt accipi B4Fz7 OZ.Y. Er? Td c-‘hoc... Bo7Bx3Ks2PrYSvr0 - l- 
significet] signare 0 lT 7significet] -icat Nyl signat Bgr W” B%-I6Lo6V45 - 
squandam] quantam P1 ante rem 01’ OZ.Y. CglTd ghabet talem 

2- 

kw. Bu~Bx~N~~V~~ l”formam om Ols rlex qua] ex hoc quod E1Ny2PrT11Ve4 - . 3- 
Vd quod Nyr u tres] tales Ea om. pEr4Td Ir-r* tres dimen- 
siones po.d possunt in ea KrlDPa7 la-14in ea] ante tres Li4Mro 

Bg3Er3EsrKrlQNrP37P52Pr1QV18 - 4 - 

Po& designari V*lVea po_rt possunt B4Bg1Cg1Er*Er 3KsaNyaP1TdV1 TraVd - 

VnJ O~.Irl~ 14ea] eo EzEs101W46 re &. sBu1sP3’ r~possunt] BulEzLiaP2 - ;: 
possint ElLo6N1NyaOr9PaTr4Ve4 r6 designari] assignari pPr l9 V2lw38 - 

ante possunt EaLo4MloO16 re-r’Jquecumque...illa om. pBur 17for- 
7- 

F2’V1 - 
ma] pod illa Bx3Cg1N1NysPaV40(def. pBur) po.rt sit B4EraEr41n6L06 

8- 

Vaa railla] ista CglNyr sine precisione scilicet &Z. Bgl om. Er3Vd Er2 - 9- 
019 - 10 - 

Seuls Bg3 Bo’ Tl1 et W38 donnent tette phrase Lo4015 - 11 - 

sans variantes. 
w 

- 13 - 
Si l’on tente une analyse sommaire de cet apparat, 

on y reconnait - plus fréquents qu’à ~ordinaire - les 
inévitables accidents de copie : omissions (var. nn. 3-5 
6 7 IO 12 13-14 16-18 18), mélectures (var. nn. 1 
8 12 I 8), inversions ou transpositions (var. nn. 6 
8 9 li-13 13-14 16 17). On apersoit aussi des 

Ny2V4” - 14 - 
Td - 16 - 
V48 - 22 - 

Le fragment Me1 omet 3 fois en un tiers du texte ; 
017 omet 5 fois, pour à peine la moitié du texte. 

I. Pures : c’est-à-dire sans temoin de hasard ; variantes propres aux seuls temoins nommks, parmi les 46 anciens, 
z. M&me les 8 temoins qui seront retenus pour établir notre texte ; CE Appendice R pp. 3 5 8-3~51. 

3. Ou omission de 3 mots et plus. - Nous ne comptons que les omissions demeurees apres correction, Ainsi, avant correction V46 omet quelque 
50 fois ; le correcteur a lai& intactes 22 de ces omissions, dont une de 32 mots, une autre de 84 mots : temoin &&o~. 
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5 11. VARIANTES PAR FMPPORT A LA LE~ON COMMUNE~ Par ordre croissant de variantes : 

Par leson cozwwz~~o~, ou plus precisément flz&o 
co~zwkor, nous designons la legon attestee par la 
grande majorite des 46 temoins ; en cas de plusieurs 
traditions concurrentes, nous dirons cozw?zwz~or la 
leson de la tradition notablement plus nombreuse. 
Nous considerons camme variantes par rapport à 
tette leson, et les lesons strictement individuelles, et 
les variantes à temoins rares, c’est-à-dire ici avec 
io associ& au plus? 

au ch. 11 

Ve4 
Bo’ 
Tl1 
BxQ 
VQl 
BUI 
NI 
Pr20 
Tl! 
01’ 
VrQ 
PQ’ 
PQ 
BglMel 

NY2 
SV10 
wQ 
Er2Bgs 
ElVd 
E@ 
Pr 
Esl 
PrlQ 
WQQ 
Ks2 
019 
EQPEQ 
V45 
Li4 
FQ’ 
V@ 
KrlQ 
In6 
B4Vr 

w 
Loe 
015 
V4Q 

w 
ErQ 
Lo4 
Td 

6 bl 

6 b51 

9 

15 
16 

18 [22] 

l9 

19 1291 

19 r311 
20 

.Vel 29 f331 
Bo1 
V5 :; [541 

au ch. VI 

Notre test est etabli sur deux sondages de 1 ooo mots 
chacun : l’un au chapitre 2, 1-134, l’autre au chap. 6, 
1-14j, pour Observer la tenue de chaque temoin. 
Nous totalisons tous les incidents, sans considerer 
leur poids critique, car il s’agit d’un simple classement 
d’approche. Le premier chiffre donne le taux de 
variantes pour 1 ooo mots ; celui entre crochets [ 1, 

* le taux avant correction (s’il y a lieu). Nous laissons 
hors de compte les auto-corrections, soit en tours de 
copie, soit probablement de la main du scribe : nous 
les considérons camme provenant du modele principal. 

22 

24 
26 
28 

ch. 11 

Par ordre alphabetique 

VI ch. 11 VI 

30 

32 

32 1431 

33 

i; LI-41 

35 LI41 

38 

39 Li41 

41 1431 

47 1491 
48 

55 

z vo1 

64 

65 

65 r701 

67 L691 

72 

76 

78 
80 

87 1941 

89 

94 

98 
104 

Bo’ 
SV10 

Bgl 
TP 
Pr20 
NI 
Ve4 
W38 
MIQ 
Pt-l9 
FQ’ 

NY2 
Bx*P2 
El 
Tti 
Eti 
v8 
V4= 
Er2 
PS’ 
PI 

Bg8 
Bul 
Me1 
Vd 
Esl 
P5Q 
K.rlQ 
Ks2 
Lo6 

NY1 
VQI 
Li4 
019 
B4 
VI 
Lo4 
V4Q 
Ers 
015 
EQ 
V48 
In6 
CglTd 

B4 

B& 
BgS 
Bo’ 
Bur 
BxQ 

w 
El 
EQ 
ErQ 
Er8 
Eti 
Esl 
FQ’ 
In6 
KrlQ 
KsQ 
Li4 
Lo4 
Loa 
MlQ 
Mer 
NI 

w 

71 O/oo 67 ~/w, Ny2 30 31 [341 
28 13 il61 015 80 81 
33 38 01’ 20 

6 1151 7 1161 OIQ 48 64 
18 r221 39 PI 1521 - 37 II541 15 32 PQ ;; 

89 124 PQ’ 24 r271 ;; [401 

35 32 1361 p52 55 53 II 

55 87 PrlQ 39 r441 29 

33 37 Pr20 19 1271 19 [381 
94 80 SV10 32 13 
35 Ih41 34 L441 TcI 104 124 

38 52 Tl1 9 17 

64 
i; 

TI+ 19 iI 3= [471 
67 [691 r931 I7.l 71 68 

65 1701 5 5 r5 71 17.18 22 
47 L491 57 VQr 16 ii 

58 62 V4Q 65 79 

98 78 1801 V45 56 1601 36 r391 
78 57 L601 V4Q 87 l941 88 [116] 

32 t431 28 1381 VcI 35 46 
28 45 Ve4 6 bl 26 [28] 

19 
76 ;: 

Wa8 41 II =7 1451 

1. Sur le principe et la portee de ce test, voir cidessus : Prtiace du De RZO~ZJ cordk 5 23 p. I 14 et 5 27 p. I 15. - Nous ne prejugeons pas de la 
qualite critique de la leson coz-wwz~or : nous relevons une simple donnee numerique qui contribuera au classement et a l’evaluation des temoins, 
une fois mise en relation avec l’ensemble des donnees recueillies. 

recents : 

Gz’ 12 

Ve9 17 

TrVa 23 
P4Q 23 i261 

7 1161 

13 

13 b61 

y7 

19 f381 

25 
26 [28] 

27 r451 

28 1381 

29 

31 

31 L341 

32 

32 1361 

32 LI.41 

34 LI-41 

z L391 

37 

37 iI 

37 1541 

38 

39 
45 

46 

52 

53 r571 

55 l571 

57 

57 1601 
60 

61 

62 

64 

67 
68 

78 . 

79 
80 

81 

87 
88 [116] 

89 1931 

124 

2. Ce chiffre IO, qui peut sembler lui aussi arbitraire, veut seulement reserver les cas ou la tradition se divise en branches concurrentes pour 
le titre de co~~~un~or. Par exemple, si les 46 temoins se partagent en 3 lesons differentes a 13 16 et 17 temoins, on ne peut plus park de leson 
multo commt&n-, 
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A titre d’exemple, voici les variantes de Tl1 au 
sondage du chap. 2 : 

var. indiv. : 2, I 

4 
29 
37 
41 

var. à TR : 2, 12 
28 
83 

131 

forma et materia] ex materia et forma 
materia sola kw. 
esset] esse 
secundum wz. 
commento] libro 

enim] igitur KG 
ipsis] ipsius Ols 
sed OS et caro bom.om. Ks201apPr’I’d 

Tl+vrv1w~ 
preter] inter OlgpW 

La comparaison des deux sondages, chap. 11 et VI, 
montre que beaucoup de témoins se relkhent vers la 
fin de la copie, tels Bul Bxs Cg1 E2 Esl In6 Me1 OI9 
Ve*, et surtout V21 (d’abord 16 O/oo, puis 61 O/oo)r. Rares 
sont ceux dont la tenue est constante : ainsi Bo7 El 
Er* Ny2 ; plus rares encore ceux qui reviennent au 
texte comm.wzior en fin de copie, camme Bgl F27 et SVIO. 

Plus intéressante est la comparaison globale entre 
témoins. Ce test, combiné avec celui des omissions, 
présente en bonne position Tl1 : 3 omissions seulement, 
variante; 9 O/oo et 17 O/oo. Mais notre attention est 
surtout attiree par Bo7 : non seulement son texte est 
soigné (i seule omission), mais il présente presque 
partout le texte co~zwz~o~ : variantes 6 O/oo et 7 O/oo. 
Or Bo7 est un de nos plus anciens témoins ; peut-etre 
le plus ancien ; tette cokidence en lui des deux notes : 
ancienneté et texte commwzior, fonde un préjugé de 
faveur pour son témoignage. On peut penser que Bo7 
échappe à la crue des variantes au tours de la trans- 
mission ultérieure du texte. 

Par contre, des témoins camme Cg1 Lo4 ‘Id et Va*, 
et meme 015 ou V40 , qui s’éloignent du texte comzwnior 
lo ou 20 fois plus souvent que Bo’, avec de nombreuses 
omissions, sont dès lors suspects de négligences ou de 
libertés à l’endroit du texte. 

$ 12. LE GROUPE p 

Le test des inversions nous a signalé 3 groupes 
anciens : p y et c. On peut repérer le groupe @ à partir 
de V18, du XIII~ siècle finissants. Au sondage 2, 1-134, 

2j var. Wa à TR(ro associ& au plus) lui associent : 

l?l 22 fois, 
VI 12- 

puis Lo6 
TdVJ* 4 

- 
- etc. 

Le groupe P1WW8 (= p) se retrouve tout au long 
de l’ouvrage, parfois en variantes pures3 : 

Prol., 9 logicas] logicales 
1347 ordinem] ordinationem 
2, 13 j hoc modo] sic 

I 3 9 perfectio] forma 
266 inde] hinc etc. 

Quelques var. pures l?1Pr8 nous signalent entre ces 
deux témoins une relation particulière : 

Prol., 2 primo] secundo 
2, 129 corporis om. 

135 nomen] modo 
245 inde] ideo 

Il parait meme que V1* fait ici figure d’archétype 
de P1. En effet, la copie V18, d’ailleurs très sobre et 
sans raturesa, n’est pas absolument sans fautes ; sur les 
quelque 7 200 mots de l’ouvrage, on y compte une 
bonne cinquantaine d’incidents blessant plus ou 
moins le texte : 26 petites omissions, et 7 omissions 
notables (de 3 à 21 mots) ; 20 autres menues fautes 
du genre de celle-ci : 

3, 68 patet] 02 pPIVls 

Or presque tous ces incidents retentissent en PI, 
du moins avant la correction minutieuse sP1 : soit 
que P1 (ou pl?l) 1 es reproduise, soit qu’il les accommode 
au mieux : 

6,111 ex forma substantialil et materia efficitur knum 
per se, una (om. VI*) quadam natura ex earum 
coniunctione resultante3 

lsubstantiali] tali PT* 
tans P1 

a-suna per se quedam natura...resul- 

Ici, faute sans doute d’autre modèle pour controle, 
le préparateur de Pr ne soupsonne pas l’omission de 
.wa dans son modèle : il suppose une faute de syntaxe, 
et il la corrige résolument. 

I. Le tableau du § 17 donne à supposer qu’au chap. VI le témoin V21 s’adresse à un autre modèle. 
2. Le ms. Vatlat. 722 (= VI*) contient aux ff. 1-204 les Q.we&kwef zk EWcwz d’Albert le Grand (( quas collegit ffrater thomas de aquino 1) 

(f. 209 r) ; aux ff. 205 v - 208 r, l’opuscule de Saint Thomas. Le copiste de l’opuscule intervenait dejà dans les Qawti0Be.r (ff. 179 v - I 8 1 v et 202 v - 

203 v). - Dans son Catalogue du fonds Vatican latin, A. Pel2er date ce ms. XIII-XIV (t. 1, p. 45) ; dans son article de la Revtie _iVéu-wZ&@e 24 
(1922), il remarquait : ct Le Vat. lat. 722, peut-etre encore du XIII~ siecle... 1) (p. 338). 

3. Nous ne tenons compte, dans tette 1re partie, que des 47 temoins anciens. Après 1325, on trouve deux autres temoins de @ : Ava, et Fel, 
celui-ci proche parent de V1 (25 var. pures FeWl). - L’ancien, mais &erjw, Td a plusieurs lesons F au ch. VI, cf. Appendice Q p. 354. 

4. Deux fois seulement dans tout l’ouvrage, le copiste ajoute en marge un mot oublie. 
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6, I 30 non potestl in eis sumi genus a materia 

‘potest om. PT* Sumi] at& in eis V18 sumitur CZ& in eis P1 

VIS a omis $&e& ; P1 supplee par l’indicatif JZH&W. 

Cependant P1 semble ignorer les 4 incidents suivants : 
A 

2, GO 

59 130 

6, 20 

6, 74 

ex altero illorum(-arum FS) principiorum 

ut Philosophus dicit (URZ. vs) in XI De ani- 
malibus 

in dif3kitione anime ponitur corpus a naturali 
qui considerat animam (ORZ. P) solum in quan- 
tum est forma corporis physici 

Quedam enim accidentia consequntur mate- 
riam.. sicut masculinum et femininum.. .quorum 
diuersitas ad materiam@m Vis) reducitur, ut 
dicitur in X Methaphysice 

Dans ces 4 cas, il etait facile au préparateur de la 
minute de P1, meme sans modele de secours, de 
restaurer la le9on exigée par le contexte ; ce prépa- 

’ rateur, on vient de le voir, ne manquait pas d’ingé- 
niosité. 

Sans doute, ces données n’excluent pas de maniere 
décisive une relation du type ordinaire : 

P 

Elles donnent cependant quelque probabilité à la 
relation de descendance VI8 -+ PI ; et nous tiendrons 
celle-ci pour acquise en la présente recherche. 

Quant à V1 (vers 13zo), sa lourde charge de variantes 
(71 O/oo et 68 O/oo) nous dérobe ses attaches précises 
avec PrV18. Il n’est pas impossible qu’il provienne 
aussi de VIS, avec des corrections et retouches par 
contamination ; ainsi : 

6, II lex accidente et subiecto%elinquitur esse acci- 
~ dentale 

l-%x...subiect.o] ex accidentibus et substantiis PT* ab acciden- 
tibus et substantiis siue ex subiecto et accidente VI 

VI8 serait donc l’archétype du groupe : 

l A 
VI 

il en est du moins le témoin majeur. 
Les variantes @ (ou VIS) sont surtout de petits 

accidents de copie : omissions et inversions. 
L’unique accident grave, hors de nos sondages 

(en 4, I io), sera présenté au § 13. 

ESSEXTtTA 

5 13. LE GROmE y 

Nous pouvons repkrer ce groupe à partir de Bx8 
(XIII-XI@ s.). Au sondage z, 1-134 (cf. Appendice Q), 
sur 9 var. Bxs à TR, lui sont associés : 

BulNy2 8 fois, 
N1PT*O 7 - 
Me1 5 - (tesse en 2,99), 

puis Cg1 3 - etc. 

Le groupe NlP2BulBx8MerNy2V40 y est au complet 
5 fois. 

Meme indication aux autres sondages : au début, 
9 var. Bx~ lui associent pareillement : 

Bu1MerNyTO 9 fois, 
NI - 

P2 L 

Cg1 5-- 

puis V1V45 2- 

au dernier sondage, 13 var. Bx3 à TR lui associent : 

Bu1Ny2 13 fois, 
Me1 IO - 
N1P2 11 - 

V40 9- 

puis OlgTti 2 - 

Autrement dit, groupe constant et cohérent, sauf 
les faiblesses de V40 (cf. §§ 10 et 11), et le voisinage 
intermittent du contami& Cgl. 

NI of3?e un texte continu, sans alineas ni pieds-de- 
mouche. En premiere main, P2 n’a qu’un alinéa à 
lettrine en &~..in arcidetztibxr (6, 1). Par contre, 
BurBx~Ny2V40 divisent l’ouvrage en 25 chapitres avec 
amples rubriques ; et les deux fragments de Me1 
présentent les memes divisions que Bx3, mais rubriques 
absentes. En outre, les sondages présentent plusieurs 
var. pures BulBx3NyT0 (Me1 absent) ; ces indices 
suggerent la strutture : 

Y 
l l l 

ti+ 1 1 1 1 1 
BUI Bx* Me1 Ny2 V40 

Il est possible aussi que N1P2 forment un sous-groupe 
avec hyparchétype propre : 

l l 
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En effet, 
douzaine dt 

Prol., 3 ’ 
2,203 

209 
212 

271 
39 45 
4, 2cl 
5, 21 

36 
39 
46 
j4 
126 

au tours de l’ouvrage on releve une 
menues variantes NrP2 : 

sunt] si 
dicimus eum esse] eum dicimus 
ex] de 
naturam] materiam 
immo] ideo 
nec] et non 
habeat] habet 
omni] alio add. 

modo excehentiori] homo excellentiori modo 
esse suum 2%. 
essentia earum jwae8?2. 
tamen] autem 
VII] VI 

ll fin outre, y2 souffre d’une faute qui remonte, 
croyons-nous, à l’archétype général (cf. 4 17, var. r), 
donc grevait aussi y : 

1, 36 Methaphisice] phi’e pBxsMelNy2V40 (ras. pBu1) 
et alii 

tette faute de y a pu &re corrigee en yr. 
On releve aussi en divers secteurs de l’ouvrage 

quelques lesons N11?2p, en partie fautives : 

1, 50 per difTinitionem signifkatur] dif%initionem signat 
2, 18 dici] hoc $raem. 

j7 esse] essentie 
148 alia] forma add. 

170 denominatio] determinatio 
205 quedam res tertia Gzv. 

239 forme] materie 
252 speciei] sortis 

4918 quod OAY. 
5, 21 propter quod] (IG mots) >raem. 

36 omnibus] ceteris 

Ces lesons NrP2p posent un petit problème. La plus 
curieuse est l’addition de 16 mots en 5, 21, où N1P2 
et p insèrent une considération que toute la tradition 
-saufp- a presentée en 4, i io, dailleurs en excellent 
contexte : 

Impossibile est ut fiat pmrificatio alicuius rei nisi per... ; 
uel per hoc quod forma recipitur in diuersis materiis, lsicut 
multiplicatur natura speciei in diuersis indiuiduis2 ; uel per 
hoc quod unum est absolutum et ahud in aliquo receptum, 
sicut si esset quidam calor separatus esset alius a calore 
non separato ex ipsa sua separatione (4, ioj-I i 3) 

%icut...indiuiduis ORI. VI *-%el...separatione 0~. @ 

Au chapitre 5, la tradition commune lit ceci : 

Hoc... quod Deus est huiusmodi condicionis est ut 
nulla sibi additio fieri possit, unde per ipsam suam puritatem 
est esse distinctum ab omni esse1 ; propter quoda in com- 
mento IX propositionis libri De causis dicitur quod 
indiuiduatio prime cause...est per puram bonitatem eius 

(59 18-24) 
lesse ] alio F alio pruem. NlPa spropter quod ] sicut si esset 

quidam color (calor V1) separatus ex ipsa sua separatione esset ah 
(aliud NlP*) a colore (calore V1) non separato praem N1P*/3 

L’addition de N1P2/3 en 5, 21 remonte sans doute 
au modele de V1*. Ce modèle, ayant retrouvé le 
membre d’abord omis en 4, I IO, mais sans précision 
de sori lieu proprer, en aura inséré l’essentiel en un 
contexte vraisemblable. Dans NlP2, tette addition 
fait double emploi avec le texte 4, 1 IO ; elle fait ainsi 
figure demprunt par contamination2. Cela situerait 
yl en dépendance occasionnelle de k. A moins que ce 
soit y lui-meme qui a fait quelques emprunts à p, 
emprunts partiellement disparus de y2 par correction : 
car le travail dont a profité y2 - sa division en 25 cha- 
pitres en témoigne - a pu éliminer soit les fautes 
qu’on releve en N1P2, soit les lesons NrP2p. Simples 
hypotheses ; nos données sont trop courtes pour 
elucider tette relation avec @. Nous traiterons p et y 
camme deux groupes indépendant s. 

Quant à y, nous pourrions l’atteindre en partie par 
les accords NlBx3, Bxs étant le plus soigné des témoins 
de ~2. Cependant N1 lui-meme demeure témoin qualifié 
par sa date (XIII~) et par sa tenue primitive (texte 
continu). 

5 14. LE GROUPE E 

Le groupe E n’est pas aussi nettement d&?ni que p 
et y : ses IO témoins (cf. Appendice Q) sont lourdement 
chargés de variantes particulières*, qui nous masquent 
souvent la leson de l’archétype c. Ainsi le parisien Ps2 
(fin du XIII~) a 15 Ojoo var. au sondage du ch. 2 ; il 
n’hésite pas à rediger à sori gré 

Viso igitur quid signifì- 
cetur nomine essentie in 
substantiis compositis, ui- 
dendum est quomodo.. . 

(3, 1-2) 

Quid autem significetur 
nomine essentie in substan- 
tiis compositis uisum est. 
nunc uidendum est quo- 
modo... 

(ms. PG2, fol. 22 vb) 

Cependant le tableau des cokidences de ces 
IO témoins à l’Appendice Q, affirme assez leur parenté 

I . En V18 une simple croix en marge de 4, 1 IO (fol. 207 ra) signale quelque accident ; mais elle peut &e posthieure A la copie. 
2. Parmi 1:s imprimÇs, seuls ceux qui prennent leur texte LI la tradition y, h savoir Salamanque 1490 et Kain 192G (Roland-Gosselin), ont accueilli 

tette addition. 
3. Seul El, et Pr*0 après correction, a moins de 50 o/oo var. ; cf. $ I I. 
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pour que nous parlions d’un groupe c. S’il apparait 
à peine au ch. 6, on le rencontre encore au complet 

en 5,69* 
Il est impossible de proposer une strutture pour 

cet ensemble mouvant. Notons pourtant que Lo4016 
y font un couple serré (23 var. pures au sondage 2, 

1-134 ; I 1 au ch. 6) ; il y a aussi 7 var. pures KriQKs2 
au ch. 6. Le sous-groupe Er3KrrQKs2 (= G), signale 
par le test des inversions au début du ch 2, affleure 
à peine ai11 eurs (cf. Appendice Q). En marge des 
10 temoins e, B4 Cg1 et In6 ont quelques legons a, 
sans doute par contamination. 

L’acces à l’archétype E sera souvent incertain. 
Les accords ErPr20 l’assureraient seulement en partie, 
car la correction sPr20 trahit parfois un modele d’une 
autre tradition. 

$ lj. UN GROUPE ti 

Au debut de l’ouvrage, une omission greve 6 de 
nos 47 anciens : 

dicendum est quid nomine essentie et enti+ significetur, 
et quomodo in diuersis inueniatur, et quomodo se habeat 
ad intentiones logicas (Prol., 7-9) 

let entis 0x1. EslLi*01ST11Tr4Ve4 

Cette omission ne va pas sans poser probleme, car 
22 de nos temoins poursuivent avec le singulier : 
imeniatw...se habeat, camme si et enti.s avait été ajouté 
sans precaution a un texte portant originellementl : 

. 
dicendum est quid nomine essentie significetur... 

La liste des variantes comrnunes à ces 6 témoins 
(cf. Appendice Q) suggere de reconnaitre en 5 d’entre 
eux, à savoir Es~O?IYI’r4Ve4, une sorte de groupe 0, 
rejoint occasionnellement _par Li4 Lo4 et quelques 
autres. ‘I‘lr parait s’en échapper à partir de 5,72. 

Ce groupe présente un texte proche du wwztikw; 
Tl1 Veh, et meme Tra, ont peu de variantes, surtout 
au début : Ve4 6 O/oo, Tl1 9 Oloo, Tr4 19 O/oo (cf. 5 11). 
Cependant aux ch. 1 et 2, 0 a plusieurs variantes en 
commun avec y, notamment des inversions ou trans- 
positions 2 ; cela s’expliquerait assez bien si y, qui est 
plus individualisé par ses variantes, a été formé à 
partir du meme fonds x que 0 : 

X 

l- 
6 l 

v 

Mais pas plus que pour fi et y, nous ne pouvons 
pas élucider la relation entre y et 0, ni reconstituer x 
sur la base de leurs quelques comcidences. Nous 
traiterons y et 0 comme deux groupes distincts. 

Le groupe 0 n’est pas absolument constant et 
homogene. Outre que Tl1 s’en libere en 5,72, Tr4OiQ 
y forment un couple qui est tres apparent au ch. 6 : 
23 var. pures OlQTr 4. Tra est soigneusement corrige ; 
en nos sondages, il ne lui arrive qu’une fois d’omettre 
un mot présent dans 019 : 

neque pars complete essentie (URZ. T#) est (6,47) 

En revanche, dans 019, on releve 25 omissions, dont 
5 de 4 à 12 mots, ignorées de Ti?. Si les dates respec- 
tives des deux copies s’y prkaients, on conclurait une 
descendance Tre -+ Or9 ; mais vu la dif3kulté de dater 
avec précision ces copies xrII-xwe, nous nous en 
tiendrons à la relation simple : 

Tl 
019 TY? 

Soit pour 0 : 

Au ch 6, où Tl1 a rejoint la tradition commune, 
les variantes 0 sont de petits accidents (omissions) 
sans autre intéret que de signaler une liaison entre 
Es1Ve4019 et Tti. Vu la tenue générale de Tir, celui-ci 
reste le meilleur représentant du groupe pour remonter 
à l’archétype général. 

$ 16. b3S INDÉPENDANTS 

22 témoins anciens restent en dehors des groupes 
p y E et 0 ; ce sont : 

Bg2MiO Er2017 B4BgiBo’CgiEr4F2?In*Li4Lo~Ny1P37 
PrrQSvrOTdV2iV48VdW38 

Parmi eux, Bg2 et MIO semblent apparentés (I 5 var. 
pures en nos sondages) ; sans indices pour préciser 
leur relation. 

1. Le membre et e&h est omis bgalement par plusieurs tkmoins plus rkents : P4a (xrve s.), Pa8Pi1Vg, et par le groupe anglais C2C’O*V6. - Parmi 
les 47 anciens, 6 autres ont qzkd nomine enti.r et emwtie : Cg1Er81neP6*Td V 4S ; Td kit m&me quidetztir et nomine enmtie, où enth ei fait figwe d’addition 
mal insMe. Nous reviendrons sur ce problème au 5 25. 

z. Dans l’apparat de l’klition, var. NITP (I, 41 42 45 etc.). 
3. Les catalogues proposent pour 019 : ~III ex. ; pour Tr4 : XIV~. 
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Er2017 forment aussi un couple (16 var. pures), 
chacun d’ailleurs avec sa propre charge de variantes. 
Mais 01’ n’est qu’un fragment, qui tesse avant le 
milieu de l’ouvrage ; s’il est asse2 soigne, il intervient 
davantage dans le texte : ainsi il ecrit ~ekw au lieu 
de J’wzk~ (3, 43 44)l. 

Er2 garde l’intéret de sa date probablement fort 
ancienne. Si la composition du ms. de l’Am~Zonìanzm~ 
ne nous autorise pas à attribuer d’emblée à la copie 
du De mte la date 125 8 (colophon du De anitzzaZih 
dAvicenne, à la fin du ms.), du moins tette copie 
fait partie d’un premier bloc qu’une prudente estima- 
tion reconna1t etre de la seconde moitié du XIII~ siecle3. 

Les 18 autres témoins n’ont entre eux, ou avec p y E 
et 8, que des rencontres occasionnelles. ‘I’d a quelques 
lesons p au ch. 6, mais noyées dans les à-peu-pres de 
tette copie deterior. Les 6 var. pures B41n6, relevées au 
ch. z (ci-dessus 5 9), n’ont pas de suite : In6 parait 
combiner successivement plusieurs modeles, dont un E 
(cf. Appendice QJ. 

Notons encore qu’en 11 de ces témoins le De ente 
voisine avec des ouvrages d’Aristote4 ; et quelques 
variantes, ‘ corrections ’ et mélectures, semblent appa- 
renter occasionnellement plusieurs dentre eux, notam- 
ment B4Cg1ErKIn6 et Lo6 (Cf. Appendice Q). Ces 
rencontres sont trop rares et irrégulieres pour que nous 
puissions définir leur relation : simples contaminations 
probablement. Nous sommes réduits à traiter tous ces 
tkmoins comme autant d’indépendants, tout comme 
Bo7 et Er2. Ceux-ci méritent quelques détails, v-u leur 
iige. 

Er2 a été écrit par deux mains germaniques, presque 
sans ratures ou corrections ; la seconde main ménage 
3 alinéas avec rubriques. Le texte souffre d’un bon 
nombre d’accidents (var. 33 Ojoo et 37 Oloo) : omissions 
fréquentes d’un ou deux mots, 12 omissions notables 
dans l’ouvrage ; inversions, petites mélectures, telles 
que : 

23 35 facit] signat 
i I 9 intellectiuam] intelligentiam 
i 37 tres] tales 

Il a quelques rédactions qui lui sont propres, et 
simplifiantes 6. 

Bo7 est au moins aussi ancien que Er2, mais de 

tenue tres différente. Ikriture posée, sorte de texttiah 
qui ne manque pas de cachet, mais tres serrée ; de main 
italienne, semble-t-il ; deux alinéas avec lettrine, sans 
rubrique. La copie a été revue, peut-etre pour servir 
de mod&le : corrections dans les marges et en texte 
(sur grattages), de main contemporaine et de meme 
style ; des pieds-de-mouche ont été rajoutes apr&s 
copie, avec un supplément de ponctuation. Le résultat 
donne un texte asse2 complet (une seule omission 
notable), fort proche du cozzz~z.kor (var. 6 O/oo et 7 Oloo). 

Sa letture ne va pas sans diflkulté : aux incertitudes 
des grattages effasant des lesons de première main, 
s’ajoute la fatigue de la copie, à l’encre parfois écaillée. 
Document curieux, dont il n’y a pas lieu de majorer 
l’autorité’ mais qui vaut par son age et par la sobrieté 
de sori contenu. 

§ 17. ESSAI DE QUALIFICATION 

Il est probable que Bo7 et Er2 sont les plus anciens 
des 47 témoins antérieurs à I 325. Quoique assez 
différents l’un de l’autre pour etre considérés camme 
indépendants’ ils se trouvent etre d’accord sur plusieurs 
lesons défectueuses ou difIiciles7 capables d’alerter 
copistes ou réviseurs et de solliciter leur intervention. 
Il s’agit de petites variantes, où le contexte pouvait 
dénoncer des fautes (ci-dessous var. nn. I 2 3 6 9 
et II)' des expressions insufhsantes (nn. 5 et 8)’ telle 
autre insolite (n. 4)’ ou ambigue (n. 7)’ ou recherchée 
(n. 12)' ou encore un hiatus (n. IO). Il est intéressant 
de jeter un coup d’ceil d’ensemble sur le comportement 
de la tradition ancienne en ces divers endroits’ releves 
dans nos sondages. 

Voici d’abord la liste des 12 passages en question, 
tels que les présente ‘ corrigés ’ la majorité des témoins. 
Notre apparat donne en lemme tette legon commune’ 
au besoin avec ses variantes (nn. 3 10 et 12) ; et en 
variante la le9on Bo7Er2’ suivie s’il y a lieu de ses 
propres variantes. 

12 lesons diflkiles ou défectueuses Bo7Er2 : 

I. Per formam signifìcatur certitudo uniuscuiusque rei, 
ut dicit Auicenna in secundo methace sue (1,36) 

methaC* ] phYce Bo’ErS phicorum P6* phié Prrv* 

r. Voir encore au § 9 la var. 5-7 de l’apparat du texte 2, 133. - Un autre ancien Ps7 remplace syst&natiquement Sorm par P&w.r, et P1&0 
par Paz4t.r (3,43 44 80 120-129). 

2. Le De ente y occupe un cahier à part,.ff. 31-36. Mais la main qui transcrit les ff. 33 va - 36 ra, est celle qui a transcrit les ff. 1-28 (Albert le 
Grand Stiper De ~omno etc.), ainsi que les ff. 67 ra - 84 va (fin du De anima d’Avicenne). - Dam la main des ff. 3 I r - 33 r, W. Schum croyait 
discerner des traits plus tardifs que 125 8 ; cf. W. Schum, Bescbreibena!s Ver~eicbni~ der Amphnianh~en ~and~c~rf~en-sa~~~ung xiv ErfHrt, Berlin 
1887, P. 536. 

3. Cf. M.-T. d’Alverny, Azkenna ~atzkr, dans Ar&. d’ht. ahtr. et Jtt. dti M.-A., 42 (1967) p. 33 2. 
4. Nos mss B* Bg* Cg1 Er* In’J Lo6 MIO Nyl Svr” Vd et W8* sont recensés dans 1’Arihoteh IaGm.r. - Parmi nos anciens temoins, y sont 

&alement recenses : Era Lo* et 016, du groupe E ; V*O, du groupe y ; et Ve*, du groupe 0. 
5. Cf. Appendice R, var. 2,265 ; 3,87 ; 4, 51 82 199 ; 6, 84. 
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z. Natura dicitur omne illud quod intellectu quoquo 
modo capi potest, non enim res est intelligibilis nisi per 
dif5nitionem1 et essentiam suam (1,43) 

Uiflinitionem] dì%n Er* d.iGs Bo’PrlOV’* 

3. Essentia proprie et uere est in substantiis...Ab 
essentiis substantiarum compositarum incipiendum est... 
In substantiis igitur compositis forma et materia nota sunti, 
ut in homine anima et corpus (z,2) 

lnota su& (&w. In%o* note sunt sP5% necessaria sui2 V1 essen- 
tia sunt NI insunt Li* non sunt Cg1 sunt Wa* notat F*‘)] nota 
est Bo%* est nota Ba essentia est Td est E1E2Er *sKs*K~*~ non 
est. Nyl 

4. Si animal nominaret tantum...rem...que...possit sentire 
et moueri...cum precisione alterius perfectionis, tunc que- 
cumque alia perfectio . . . superueniret haberet se ad animaI 
per modum pdsl et non sicut implicite contenta in 
ratione animalis (2, 15 7) 

lpartis] compartis Bo%* compositi BgaEIESTd compositionis 
Fa7V1Nyl compatientis Lo4015 spu#.vac. Bgl 

5. Cum ergo humanitas in suo intellectu includat tantum 
ea quibus homo habet quod sit homo, patet quod a signifi- 
catione eiusl excluditur uel preciditur materia designata 
(2, 264) 

kius uz.v. Bo’Ers 

6. Dicit Auicenna quod quiditas compositi non est 
ipsum compositum cuius est quiditas, quamuis etiam ipsa 
quiditas sit composital, sicut humanitas licet sit composita 
non est homo (2, 270) 

komposita] -itum Bo7ErS 

7. Inter formas substantiales et accidentales hoc1 interest 
quia sicut forma substantialis non habet per se esse abso- 
lutum . . . . ita nec...materia, et ideo...ex eis efficitur unum 
per se ; . . . sed...ex accidente et subiecto non ef&itur unum 

per se (&24) 
lhoc (&$ CglKs*PlVl*) ] tantum Bo%* tantuk hoc Er* 

8. Aliqua uero ex consequentibus formam sunt que 
habent communicationem cum materia, sicut sentire et 
huiusmodil (6,71) 

kt huiusmodi om. Bo’Er% 

9. Nigredo cutis est in etiope ex mixtione elementorum 
et non ex ratione anime, et ideo post mortem in eol manet 

(6, 86) 
% eo (in corpore ethiopis Td) ] in eis Bo7Er2 ~RZ. Esl 

10. Sciendum est etiam quod in accidentibus alio modo1 
sumitur genus...quam in substantiis (6,109) 

Qlio modo (aliter Er*Tl~TdW**f3) ] b. Bo7Er* 

11. subiectum ponitur in di%nitione eorum loco diffe- 
rentie si1 in abstracto diflìniuntur, . ..sed e conuerso esset si 
eorum diEi.nitio sumeretur secundum quod concretiue 
dicuntur (6, 143) 

%i (&J V*OV**) ] sed Bo’ErS 

12. excepto primo quod est in fine simplicitatis, cui non 
conuenit ratio generis uell speciei (6,168) 

lue1 (nec Prln) ] aut Bo%? 

Tkmoins des 12 lepns Bo7Er* 

12 3 4 5 6 7 8 g IO 11 12 

Bo1 + X + + + + + + + + -l- t 
Er* + + + + + + + + + + -IS + 
017 + + + + s I 1 

+ + + +-+ + * + 
+++++++ + 
+++++++ + 
++++++ 
++++++ 

Pr10 X 
SV10 + 
Lo8 + 
Bg* 
MIO 
Er4 

NY1 
Bgl + 
v* + 
v= + 
Vci + 
Laa 
PS’ 
FS’ 
Td 

& 

W=* 
Ine 

Pr*O X 
Pb2 + 
Va5 
E1 + 

& E8 
Loa 
0x5 
Er* 
Kr19 
Ksa 

1 

NI 
PS 
Me1 + 

Y Bul // 

1 

Bx* x 
Ny* x 
VdO x 

l 

VI* 

kJ P1 
VI 

x++++++++ * 
.++++++++ + 

+++++++ -l- 
+ + + ++++ + 
+ + + ++++ + 
+ +++++ + 

: 
X +++x + 

r--l I-J ++ 

x + x + + 11 
+ + + + 
+ ++ ++ 

x+//+++ + 
+-j-+++++ 
X + + + 

x x 
X -i- ’ +& + + + . + 

+ + + + + 
x x + : 

:; 
+ 

+ x 
X X . 

: [l 
+ 

l 1 

+ il * 
iI l 

X . 

lP48 + + + 

\ 
Gz’ x+i- 
Ti14 + 

rbcents I Va + + 
1 Ve1 + + 

l Ve0 + + 
Velb + 
Mo1 

Ekl 

kditions Ew Ih lzda 
Ed1 

+ a la leson Bo%* 
X lkgère variante 

,j!, #PtwF 
L-J espace nu 

. l-n de remplacement [ ] tkrnoin absent 
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Le tableau ci-contre détaille les témoinsr de la 
leson Bo7 Er 2. Si nous l’examinons, nous constatons 
que les lesons difFiciles Bo7Er2 se retrouvent plus ou 
moins dans toutes les régions ou branches de la 
tradition ancienne : seul P2 les ignare tout à fait. 
Aucun des groupes @ y E et 0 n’eri est entierement 
exempt ; et ce fait tend, selon nous, à comirmer 
l’origine primitive de ces lesons : il parait bien qu’elles 
remontent à l’archétype général. 

Des quatre groupes, 6 est le plus fidele, avec IO lesons 
sur 12 ; on le tiendra camme plus ingénu. p et y ont 
été davantage attentifs à corriger. Le groupe z, que 
nous savons moins cohérent et moins stable ($ 14), 

transmettait probablement dans sori archétype les 
lesons nn. 1 3 4 7et 11. 

Quant aux 19 hors groupes : Wg... In6, la moitié 
d’entre eux retiennent de 6 à IO lesons Bo7Er2 ; ils se 
qualifient ainsi camme plus ingénus que p ou y, au 
moins par leur fonds de texte. Quand ils se montrent 
à la fois ingénus et assez sobres de variantes, camme 
Bg2Mr 0, ou SV10 à la fin, leur témoignage pourra 
servir dappoint . 

B) EXAMEN DE LA TRADITION RECENTE 

5 18. LA TRADITION DES XIVe ET XVe SIECLES 

Tous les témoins ‘ anciens ’ et ‘ récents ’ ont été 
interrogés sur un sondage de I ooo mots au ch. 2, 

1-134 ; nous pouvons y comparer les récents aux 
anciens. 

Après I 325, quelques témoins seulement relèvent 
des groupes anciens. Av2 et Fe1 sont du groupe F ; 
Fe1 a les variantes de V1. Bd et Tl ont les legons c, 
ainsi que Mk’ et M*, ceux-ci plus altérés. P42 (xrve s.) 
et Ve9 (xv2) ont des lesons 6 ; l?43 est peut-&re issu 
de Ve4 directement? 

Mais l’immense majorité des quelque 120 récents se 
distribue en de nouveaux groupes locaux, créés par 
l’introduction de variantes dans la copie faisant 
fonction d’hyparchétype. Tel le groupe germanique, 
qui a les variantes du rhénan Lo6 (fìn du XIII~) : 

2,9 aliquid ad genus uel ad speciem determinatur 

determinatur] ordinatur (ante uel) Lo6AbrIn~Kr1*L1403aTi1*Wr3~ 
Wz%dr 

ou le groupe italien qui a des variantes de Bo1 : 

29 53 non est tantum forme..., sed ipsius compositi 

sed] est a&, BolBo6F*FeHl WrB est etiam add. Bo4 

autre italien (xve s.) : 

2,6 in specie ordinatur 

specie] sua aa’d. F~FrrGhlVBVerO 

et te1 autre d’origine anglaise probablement : 

2263 ex actione calidi...causatur dulcedo 

causatur ] generatur F~F1rGhlVBVe~” dulcedo ] dulce (ante ex) 
BaK*CBCl3F*3Ff3O~V~ 

Les variantes se multiplient, et leur signification 
s’alourdit. Le De HZ& est devenu un classique de 
l’enseignement des arts, commenté, annoté, et les 
copies absorbent des gloses dans le texte ; on retouche 
aussi le texte. 

Sans doute il est des variantes à peine réfléchies : 

2, lj non tantum formam continet 

tantum] solum Er5B17TrrTrS 

2, 3 6 quando] cum Lo@Ab1Kr16L14022’lY4Wr24Co Lo* 
EdlEda 

2, 93 ex pluribus principiis constituuntur 

pluribus] multis BaQC*Cr~V* 

D’autres variantes ont davantage couleur de correc- 
tion : 

2> 5 quod...materia sola rei non sit essentia planum est 

planum] manifestum FBPblWa6 

2, 17 dif%initiones naturales et mathematice 

naturales] idest phisice a&i. Cg1 phisice BxBPr~~WIBWrlB 

2> 75 materia...est indiuiduationis principium 

principium] causa BalC?CTC1 3F3~FfsOsV~V5 causa et $raem. Md6 
Md%v~V= 

2, 128 si quid aliud superadditur, sit preter signifìca- 
tioneml corporis sic ditti 

lsignificationem] signatum E intentionem Ba * CaC7F SsFf 30aVh 
BorBo4B06FsFBHl (G%& Cr3) intentionem uel signatum CB 

L’insertion en texte de variantes d’un modele 
auxiliaire donne parfois occasion d’une correction 

I. Presentement, nous n’examinons que les 47 mss pr&umks anterieurs à 1325. En fin de liste, nous ajoutons les rares temoins recents des 
le9ons Bo7 Er*, et quelques editions imprimees. - Pour chaque cas, nous retenons la le9on de I 

la copie. 
m rnain, qui peut temoigner pour le modele de 

2. Pd8 et Ve4 sont deux recueils italiens d’ouvrages philosophiques d’Albert le Grand (cf. Ed. Colon., t. XII, pp. xw et XVII). Ve4 (debut du 
xw) est krit en semi-cursive rapide et menue (99 lignes a la colonne), de letture parfois malaisee ; Pa*, en textz&j_r bien posee. Dans Ve4, la 
colonne 91 vb, laissee libre à la suite du De ente, a ete occupee par une main plus fruste qui y a transcrit le De kdk% amortm ct . ..editus a beatissimo 
thoma de aquino ord. pred. )), donc apres 1323. P43 transcrit les deux opuscules d’une seule main, p compris le colophon. Il a les variantes de Ve4, 
les memes blancs ; dans nos sondages, Ve4 ignore 17 omissions de P4*, ou deux fois celui-ci changeant de ligne saute une ligne entière de Ve4. 

23 
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hybride qui corrompt le texte ; telle mélecture de E a 
suscité dans Lo6 la bizarre formule qui se transmettra 
jusqu’aux incunables : 

2, 85 patet quod essentia hominis et...Sortis 

essentia] materia EraP6*Pr? materia essentialis Lo6L140 3*Ti14Eda 

Volontiers on explicite un complément sous-entendu : 

2> 33 illud quod superaduenit non dat esse 

superaduenit] ipsis &. F,Fr*GhrV,Vel” alicui add. Tb1 

2, 36 quando talis forma acquiritur 

talis] materie praem.B4Lo %lIn 6L7Pr44Ti14 ipsi materie $.raxw.Wr43 
acquiritur] in materia GJ&. BbrrM*40,3 in subiecto praem. Cgs in 
subiecto u&. Krr6 

2,12j sequitur in ipsa designabilitas 

in ipsa] re &. BodBoeCgaVadWrl* in ipsa re ($& designabilitas) 
Bo*F3FQFssHl 

on essaie aussi une autre redaction : 

2,118 sicut patet in horninel qui et naturam2 sensi- 
tiuam habet 

*homine] embrione FlaPrSs *naturam] animam Bo*Bo*BbrrFBF,, 
Hl V, r-*qui et naturam] cum enim habeat animam Er~Br,Tr*Tr6 

la variante ez&ione montre la liberté que prennent 
avec le texte certaines copies tardives ; ou encore 
celle-ci (xv2) : 

2, 88 Commentator dicit...Sortes nichil aliud est quam 
animalitas et rationalitas que sunt quiditas eius 

Sortes] sorteitas B10Ff%r,sLo8 

C42s exemples suf3!isent, pensons-nous, à manifester 
les faiblesses de la tradition récente du De ente : le 
succes scolaire de l’ouvrage a nui à la transmission 
de son texte. Si les lesons défectueuses de Bo7Er2 ont 
à peu pres disparul, par contre les retouches ou 
corrections arbitraires .et les gloses intruses surchargent 
les copies qui servent de modeles aux incunables? 
Au total, la tradition des XW-xve siecles n’apporte 
guere à l’éditeur que des exemples de corrections, sans 
ajouter a notre documentation pour remonter à 
l’archetype générals. 

CHApITRE I-v 

LES IMPRIMES 

Les premierei éditions imprimées du De ente appa- 
raissent en Italie d’abord, puis à Cologneb. L’edition 
princeps (Ed) parait à Padoue en 1475 ; elle y est 
réimprimée en 1482. D’après nos releves de variantes, 
qu’il serait fastidieux d’exposer ici, c’est le texte Ed 
que reproduisent les éditions de Venise 1489 et 1 j 17, 

de Ferrare 1490. Ed est ainsi à l’origine d’une famille 
italienne qui aura une nombreuse postérité : elle 
supplantera, grate au relai de Cajetan et de la Piana, 
les familles de Cologne et de Paul Soncinas. 

5 19. L%DITI~N ~~rncI3~s 

Le texte Ed a éte préparé par l’anglais Thomas 
Penkeths, sur fonds apparenté au groupe ancien a, 
au moins aux ch. 1 et z (cf. Appendice Q, et peut-&re 
spécialement apparenté à Lo4015, dont Ed a quelques 
accidents : 

2,106 qualiter Mert ozv. Lo4OWd 

200 neque . ..significans totum ~OAKO~. Lo4015Ed 

Mais Penketh a fait appel a des mss d’autres familles, 
dont il insere les 1eGons en variantes dans son texte : 

1,47 ordinem] ordinationem p uel ordinationem &.Ed 

3,27 rationem] naturam E naturam uel @zem. Ed 

36 in eo quod homo] in quantum est homo Er201’ 
in quantum est homo praem. Ed 

4.4 ratione] intellectu F intellectu et praem. Ed 

Il lui arrive meme de combiner p et y : 

2, il Neque etiam forma tantum essential substantie 
composite2 dici potest 

lessentia po.rt composite(-ita Ed) Edp 
sed substantia composita Ed y 

r-*substantie composite] 

Le résultat de tette ez,zenaWo est un texte assez 
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complet : seulement 3 omissions notables ; texte 
éclairé par de petites additions : 

2, 9 id] solum add. Ed 
108 potest (dici add. Ed) esse eo modo 

3, 14 ratio generis uel speciei] uel differentie add. Ed 
123 suam absolutam (scii. humane nature add. Ed) 

considerationem 
6,41 primum potest intelligi sine secundo] uel predi- 

catum sine subiecto add. Ed 

Mais l’impression de l’ouvrage est encore rudimen- 
taire : graphies tres abrégées, lettres manquantes ; 
elle laisse passer telle mélecture que seules les éditions 
de 1926 corrigeront : 

3, 94 habet rationem uniformem ad omnia., .prout 
equaliter est similitudo omnium 

equaliter] essentialiter OrsEd 

$ 20. CAJETAN ET LA PIANA 

Le 14 ottobre 1496, sort de presse à Venise chez 
Otinus Papiensis (de Luna) le Commentaire de Cajetan, 
que celui-ci avait enseigné en 1493-1494 dans la chaire 
de métaphysique à Padoue l. Imprimé avec le commen- 
taire d’Armand de Belvézer, l’ouvrage se présente 
avec un texte du De ente (Edb) issu de l’édition de 
Padoue 147j (Ed). Q ue lq ues fautes de celle-ci, passées 
aux éditions de Padoue 1482, de Venise 1489 (et 15 17), 
de Ferrare 1490, se trouvent corrigées en Edb ; ainsi : 

2, 104 integralis] intelligibilis Ed 
I 29 sic ditti om. Ed 

6, 137 dispositio] dif5nitio Ed 
170 consummatio] conseruatio Ed 

Mais Edb introduit beaucoup de petites variantes, 
qui se transmettront jusqu’à l’édition de Parme 1864. 
Ainsi au sondage du ch. 2 : 

2, 16 continet ~OJ? materiam 
21 perfectam] perfette 
45 dicit] fatetur 
57 suo modo POJ~ sola forma 
74 quolibet modo] quomodolibet 

Une seconde édition, corrigée par Cajetan, parait à Le texte Eda passe, presque sans variantes, dans les 
Pavie en 1498 (H. 1joj). La correction n’a guère éditions successives du Commentaire de Gérard de 
touché au texte du De ente2, qui s’y charge encore de Monte : Cologne 1489, 1493, 1497 ; et encore Cologne 
quelques variantes qu’on retrouvera jusque dans 15 03, dans le recueil de logique de Jean Versor. 
Parme ; ainsi au meme ch. 2 : Ed1 a pris quelques initiatives ; ainsi au ch. 2 : 

2’96 sumitur] sequitur 

L’édition de Rome 1569-1570 (Rm), la Piana, 
reproduit le commentaire de Cajetan avec son texte 
du De etzte, insérés au t. IV des Opera omtzia à la suite 
du J’Hper Meta@y.Gcam. Edition hative, elle abonde 
en coquilles et petites omissions ; ainsi au début du 
ch. 2 : 

23 4 essentia esse dicatur] essentia dicatur essen- 
tia Rm dicatur essentia Pm 

8 secundum eam] secundum causam Rm 

9 quod] quo Rm 
23 oportet quod in dif5nitione sua subiectum 

recipiant 

subiectum] substantiam(-iae Rm) uel praem. EdEdbRmPm 

:; 
non om. Rm 
materiam om. Rm Pm 

C’est ce texte défectueux qui s’est des lors imposé 
à tous les éditeurs du De etzte avant 1926. L’édition de 
Paris 1634 tentera de l’amender en recourant à la 
tradition de Soncinas (Ed2) ; mais elle fourmille de 
fautes d’impression. Celle de Paris 1647 (puis 1660) 
reproduit la Piana d’après Anvers 16 12, non sans 
accident s . 

L’édition de Parme 1864 (Pm) reprend à son tour 
le texte de la Piana, sans le commentaire, et corrige 
au juger ses fautes les plus voyantes. L’édition Vi& 
(Paris 1875 et 1889) reproduit purement et simplement 
Parme, y compris sa ponctuation3. 

s 21. GDITIONS DE COLOGNE 

Vers 148 j, paraissent en région rhénane deux 
éditions du De ente : celle de la Jazzma Op.wc&oww 
(Edr), et celle de Cologne H.*1 I oo (Eda). Les deux 
textes procèdent d’un meme modèle, peut-&re celui 
qui était resu à la Bursa de Monte ; modèle apparenté 
à des mss rhénans des XIII~ et XIV~ siecles, tantot à 
Ba1*, et plus souvent à LoTW dont il hérite inversions 
et mélectures. Ce modèle était parfois encombré de 
gloses intruses (7 gloses aux ch. 2-3). 

1. Cf. M.-H. Laurent, Tbumae de l3o Calktani In tc De ente et eJ$entia 1) D. Tbomae Aqzhatir commentaria, Torino 1934, pp. XI-XII. - Le colophon 
de l’ouvrage (H.C. 1504, fol. 36 vb) dit : cc Expliciunt commentaria...anno christiane salutis M.cccclxxxxv B, date peut-etre de l’achèvement de la 
redaction a soumettre au controle des supérieurs : dans sa dédicace, Cajetan parle du délai requis pour tette censure. Mais le volume entier, 
compose des deux commentaires, sort avec la mention finale : u Impressum est...Anno domini .M.ccccxcvi... D. Cf. ci-dessus § 7, ed. n. 12. 

2. Le texte de 1498 est exempt de quelques mélectures de Edb ; un recours à la minute de celui-ci y pouvait sufhre, 
3. E. Fretté a pourtant introduit un BOB en 2, 30 : tt quae omnia essentiae non conveniunt x (t. 27, p. 469 b). 
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=, 34 

73 
122 

130 

esse actu tale] puta accidentali aaY. 
significatur] explicatur uel $wem. 
ut uita] uel motus add. 
sic anima] que incIuditur in animali add. 

Il semble avoir disposé d’un modkle auxiliaire, car 
il évite ou corrige quelques lesons aberrantes venues 
de LoTil : 

2, 85 essential] materia essentialis Ll4Lo6OsTiWd~ 

4, 1Gj ex quod (quo Edl) est et esse] ex quid et ex quo 

Ll4LoTI’PEd* 

Mais il reproduit la glose intruse venue de Ba18 : 

2, 242 remanent per essentiam diuerse] et ergo genus 

non est unum numero secundum naturam in 
illis speciebus diuersis quia atiertur ab eol 
causa unitatis scilicet indeterminatio add. Ba18 

EdlEda 

%b eo] illud EdI iilico Eda 

Cette famille rhknane soufke en effet de l’état dkj& 
fort altéré de ses mod&les. 

5 22. &ITI~N DE MILAN 1488 

Dans ses OpwcgZa omka (Eds), Paul Soncinas semble 
ignorer l’édition de Padoue. Son mod&le est apparenté 
de fort prksl au ms. Mal, copie en cursive huma- 
nistique rapide, entachée de petits incidents non 
corrigés. Du moins, ce modkle reproduisait un texte 
anciens, discrktement retouché par souci de style : 

2, 106 inspiciatur] aspiciatur MolEd2 

122 alia] altera MolEd2 

141 quia] ex quo MolEd2 

Soncinas n’avait probablement pas de modhle de 
secours ; il corrige au juger les lapsus de son modkle : 

29 77 Hec autem materia...non ponitur 

Hec autem] homo est Mo1 Hoc modo Ed* 

2, 28 essentia significet relationem.. .uel aliquid su- 

peradditum 

uel] om. Mo1 quasi Ed2 

Il reproduit une glose intruse de Mal, mais il la 
raccorde au contexte : 

2,132 anima erit preter id quod significaturn est no- 

mine corporisl, et erit2 superueniens ipsi torpori 

korporis] quia nomine corporis simplici~er accepti non+&nificatur 
aliud quam designabilitas trium dimensionum et hoc modo dicitur 
materia corporis WX Mo%d* set erk] et sic anima erit Ed* 

Le texte de Soncinas sera reproduit par les OpzwtiZa 
omnia de Venise 1490, 1498 et 1508, de Lyon 1562 ; 
La Piana y substituera le texte du commentaire de 
Cajetan (Edb), issu de l’édition princeps Ed. 

5 23. ~ZD~I~NS 33Écmms 
+. 

En 1926 paraissent simultanement deux &Iitions 
d’aprks mss : celle du Dr L. Baur, et celle du Pkre 
Roland-Gosselin. Celui-ci interroge sept mss pari- 
siens, nos P1P2P27P37P41P43 et P44 ; conseillk par le 
P&re Destrez, il prend pour base du texte le ms. PZ 
(du groupe TI), et il en signale la leson en apparat, 
quand il la dklaisse pour celle de ses autres mss. 
Son apparat historique, bien informé du contexte 
doctrinal du XIII~ sikle, f&it ressortir la source majeure 
de l’opuscule : Avicenne. 

L. Baur s’adresse d BalsBo7 et à six mss vaticans, 
nos VlVbVl8J74QV46V48. 

y ajoute Bx3Er2 et 02’ : 
une seconde kdition en 193 3 

soit 11 mss, tous du XIII~ 

ou du XI@ sikles. Il peut ainsi am&iorer notablement 
le texte de la Piana qui lui sert de base ; un apparat 
assez gkn&eux signale des variantes de ses mss. 
Il n’a pas expliqué les normes de ses choix. Certains 
sont discutables, telle l’addition d’un Noä en 2, 30 
(éd. 1933, p. 20 ligne 6), ao~ qui manque en dix de 
ses mss, et pas seulement aux quatre notks par son 
apparat 3. 

Pour peser les lesons de ces deux éditions et choisir 
entre elles, le Pke Jean Perrier (Paris 1949) fait appel 
a PI (du groupe /3) et en recueille les legons valables, 

Aucun de ces essais n’ignorait les limites de sa base 
d’édition et le caractkre provisoire du texte restitué, 
encore que Baur se trouvat disposer de témoins 
remarquables ; mais ils entrevoyaient à peine le volume 
de la tradition et les problkmes qu’elle pose. 

N. B. - L’examen des incunables permet d’éliminer 
quelques copies manuscrites qui en dépendent : Ra3 
copie Ed ; KP reproduit la seconde édition de 
Cajetan (Pavie 1498) ; Pel reproduit Eda ; enfin Dd4 
copie probablement Cologne 1493. 

I . Nous n’avons pas trouvk d’indice dkisif d’une descendance dirette Mo1 -+ Eda ; il est possible que Mo1 soit une copie dkfectueuse du mod&le 
de Eda. Voir pour& notre P&ace du De p?+ncipiix natwae $ 27, cidessus p. 28. 

2. Mo1 a plusieurs variantes O ; il a G des 12 lesons Bo’Ers du 5 17. 
3. De meme en 2, g7 (ti. de 1933, p. 23 ligne 8), Baur omet u!#er&nafio wZ contre l’accord, non signalt5 en apparat, de ses onze mss. - Le ms. 

Bologne, Univ. 1655 vol. XIII, all&u6 en prtiace (kd. de lg2G, p. 6 ; 1933, p. 12), ne contient pas le De mie; pas davantage, le ms. copi& en 1361 
par Jean Vries, a savoir le 1655 vol. XIX de Frati (aujourd’hui lGjjso). C’est le ms. 1655~ (notre Bel) qui a le titre ci& par Baur : De qz&&iifat~ 
h emntia. 
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CHAPITRE V l’incise ; ils laissent pleine autorité critique à l’accord 
des autres sur la leson nue. 

NOTRE EDITION 

s 24. BASE DE L’ÉDITION 

Nous retrouvons ici une situation analogue à celle 
du De imitate bzteZlec&, voire aggravée. Meme apres 
élimination de la tradition récente, c’est-à-dire posté- 
rieure à 13 2 j, nous avons affaire d’une part à 4 groupes : 
p y E et 0, et dautre part à 19 temoins (20, avec 017) 
pratiquement pour nous indépendants les uns des 
autres1. Si nous pouvons d’emblée éliminer les dete- 
riores Cg1 Td V 48, ecarter aussi ceux qui ont plus de 
60 o/oo de variantes par rapport au texte co~~mzkor : 
Ba F2’ Ine Li4 Lo6 Ny1 V21, il nous reste 11 indé- 
pendants anciens : Bo7 Bg1 Bg3 Er2 Er4 M10 P3’ Pr19 
Sv10 Vd W38 ; soit, avec les 4 groupes, 11 témoins de 
l’archétype général. 

Il nous a paru utile et suffisant d’en entendre 8 pour 
établir le texte’ à savoir : 

Bo7 et Er2’ au titre de leur ancienneté, 
V18, camme représentant du groupe p7 
Nl - _ - 

Y7 

El - - - 
c7 

TP - - 
- 

$7 

M10 et Sv10 parmi les indépendants’ camme témoins 
ingénus des lesons d’origine (5 17)’ et asse2 sobres de 
variantes ($ 11)2. 

Entre ces 8 témoins’ il n’eri est point qui surclasse 
les autres sans conteste. Bo7 et Tl1 méritent quelque 
faveur en raison de leur sobriété. N1 et V18 offrent un 
texte nettoyé - sobrement aussi - des fautes de 
l’archétype ; mais leurs légères retouches de style 
restent sans poids critique en face de l’accord des 
autres’ meme quand Tl1 appuie N1 : 

4,132 non autem potest esse quod ipsum esse sit 
causatum ab ipsa forma uel quiditate rei7 dico1 
sicut a causa efkiente, quia sic aliqua res esset 
sui ipsius causa 

ldico] autem aaY. VI8 causatum $waezz. NlTll 

voi& deux essais particuliers pour scander davantage 

C’est donc l’accord de la majorité des 8 sélectionnés 
qui sera notre premier guide dans les divergences 
indHérentes. Pour celles qui font probleme7 Nr et V18 
peuvent nous proposer des solutions anciennes ; par 
contre Bo” et souvent TP7 en certaine mesure aussi 
Era7 sont plus qualifiés pour nous transmettre des 
legons #origine. 

Or notre parti est clair. Tel qu’on l’entrevoit au 
terme de notre exploration7 le texte origine1 donne 
Yimpression 3 d’une rédaction de premier jet7 avec 
pléthore d’etiam7 avec des précisions successives mal 
enchainées (subordonnées en cascade)’ et parfois des 
ellipses pour courir au but7 c’est-Uire à l’expression 
immédiate d’une pensée en travail. On pouvait adopter 
deux partis : ou bien profiter des essais de N1 et de V18 
pour atténuer certaine rudesse du style ; ou bien 
restituer autant que possible’ c’est-à-dire sans dommage 
pour la senteda la tenue de l’archétype’ en se fìant 
aux accords de la majorité et surtout aux accords 
Bo’Er2 et Bo7T11. Nous adoptons ce dernier parti. 

§ 25. CHOIX DE L’ÉDITEUR 

Comme nous l’indiquions plus haut (§ 17)’ l’arché- 
type que nous restituons à l’origine de la tradition 
présentait quelques lesons dif3kiles ou défectueuses 
qui ont mis en travail les réviseurs successifs. Ce texte 
remarquable’ qui a tant intéressé étudiants’ professeurs7 
puis éditeurs’ nous parvient ainsi chargé de petits 
problemes textuels qu’il faut résoudre. Notre apparat 
réduit ne peut que les trancher’ sans autre justification 
que les 8 témoins sélectionnés. Nous donnons ici 
quelques détails pour éclairer nos choix. 

En quelques cas7 les témoins se partagent en deux 
lesons indigérentes et à peu près également attestées : 
27 25 54 78 90; 37 101 ; 47 10 33 i 5, 139 140; 67 84 
86. Puisqu’il faut choisir’ nous laissons alors en texte 
la leson de Bo’, sans y engager de jugement critique ; 
la leson rejetée en apparat garde sa probabilité. 

Quelques lesons de l’archétype, exclues par le 
contexte et faciles à corriger’ ont de fait été corrigées 
asse2 tot : 1736 43; 47 128; 6’ 143. D’autres deman- 

I . Bg*Ml” se montrent apparentés par quelques variantes particulières, mais le nombre de leurs variantes individuelles nous derobe trop souvent 
la lecon de leur commun andtre. De meme pour Er8017. 

2. Comme beaucoup d’autres, Svio est assez charge au debut (32 o/oo au ch. 2), mais bien plus ezwzt dans la suite (13 o/oo au ch. 6). - Le plus 
faible des 8 temoins est Mio * son copiste est moins distrait que celui qui a transcrit le De mitate htebectzu, mais ses omissions de ~remain sont 
corrigees peut-&re à l’aide d’un modèle d’une autre tradition. Nous avons songe à lui preferer Prnj, ou meme VeI, collection du xw ; mais MIO 
offre un cas typique de De ente en Corpus d’Aristote de la fin du XIII e : il a paru interessant de le faire contribuer à la reconstitution de l’archetype. 

3. Nous ne pouvons pas dire davantage. Tel lecteur, désireux de saisir l’origine historique du texte, nous demandera des prkisions sur l’arche- 
type : ecrit de l'auteur ? dictee? copie de l’autographe ? Voire, notes de tours ou reportation ?... Cette derniere hypothèse nous semble improbable ; 
pour dkider entre les autres, les indices nous font defaut, ou nous ont khappe. 
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daient plus d’attention, mais n’ont pas échappé a la 
révision inauguree par @ ou y ; nous adoptons l’une 
ou l’autre de leurs corrections, nécessaire (4, 16 5) ou 
recevable (1,46) ; sans nous astreindre ailleurs à leur 
souci d’un style clair et explicite. Des là que la leson 
primitive, attestee par les anciens, est tokée par le 
contexte, nous la conservons : 2, j7 65 148 264, etc. 

a suscité plus de dix essais différents de correction 
(5 17, var. n. 3). Nous pouvons respecter tette forme 
non interdite en latin. 

2,157 quecumque alia petiectio ulterior superueniret 
haberet se ad anima1 per modum comparti3 et 
non sicut implicite contenta in ratione animalis 

Cas particuliers 

Prol., 7 quid nomine essentie e$ enz% signifìcetur 

Les mss hésitent entre singulier et pluriel. Ils nous 
laissent à peser l’hypothese avancée plus haut (5 rj), 
à savoir que la legon primitive de l’archétype pourrait 
avoir éte celle de Tir et de 8 : gzkd noz?&ze exsentie kgk- 
ficetw. Cette leson courte n’est pas dénuée de sens : 
plusieurs mss du XIII~ intitulent l’opuscule De e.uentia 
(Bx3 Nr P2 Ps’ Vdo), d’autres De entitim piditate 
(Er Pr PG2 VnJ) ; et le principal sujet traité est bien : 
que signifie essentia, et (( quomodo est in diuersis, 
quomodo in his intentiones logice inueniuntur )) 
(finale du ch. 6). A rmand de Belvézer commence ainsi 
sa paraphrase : tc Libellus iste cuius subiectum uel 
materia est essentia.. . D (Inc. H. 1797, fol. 1 r) ; Gérard 
de Monte lui fait écho : N Queritur quid sit subiectum 
siue genus scibile huius compendii. Respondeo dicen- 
dum quod quidditas seu essentia... 1) (Inc. H.C. 1506, 
fol. 1 rb). 

Bien que le terme com+ar.s soit peu usité en parei1 
contexte3, nous croyons pouvoir le conserver. La leson 
de l’archétype est certainement comparth, attestée par 
26 anciens, dont $5 sont explicites, les autres cherchant 
à respecter le préfixe con (§ 17, var. n. 3) ; dautre part 
on peut l’entendre camme plus pressante que la leson 
partir substituée par py et adoptée par la tradition 
récente. Cette correction s’inspirait sans doute de la 
formule précédente : (( ex.. .anima et corpore sicut ex 
partibus 1) (2, 134) ; mais aux lignes I j 1 sqq., il s’agit 
du couple ‘ anima1 rationale ‘, où la différence ‘ ratio- 
nale ’ n’est plus une partie intégrante, mais une (( pars 
implicite contenta )). Cest peut-etre pour souligner ce 
qu’ici l’hypothese (( animal...cum precisione 1) a d’irre- 
cevable, que l’auteur a eu recours au terme plus imagé 
cozt2jar.f (= partie associée). 

Cependant la leson eJJenk+ et e&& est trop largement 
attesteer, accordée d’ailleurs à la mineure que vient 
d’alleguer Avicennez, pour que nous hésitions à la 
conserver, tout en respectant le singulier des verbes 
ingeniattir.. habeat, tek qu’en IWNTTYVr * et pBo7. 

Une autre solution a été envisagée : poriginal aurait 
porté compa& (assemblé), qu’une graphie ambigue 
aurait donné à lire comparti, ensuite ajusté en comjartir. 
tt Per modum compacti )) fait également image ; et le 
mot se lit dans Boeceh. Nous préférons nous en tenir 
à la donnée des mss. 

1, 36 Auicenna in 11 Metbaphke sue 

L’archét ype avait certainement @.&e : leson erronée, 
car la Sti$?kjentja ne touche pas ce sens defirma. La tra- 
dition du De ente a corrigé assez tot ; cf. § 17, var. n. 1. 

2, 270 quamuis etiam ipsa quiditas sit compo&a 

L’archétype avait com$o.sj&?z (1 8 anciens : § 27, 
var. n. 6) ; il faut évidemment avec py& corriger tette 
legon, car elle est contradictoire à l’afl?rmation qui 
précede : tc non est ipsum compositum 1). 

3, ci6 homo, #on in quantum est homo, habet quod 
sit in hoc singulari uel in illo 

1,43 intelligibilis.. .per dz$jGzitionem 

Quoique attestée par lz anciens ($ 17, var. n. 2), 

la legon dziferentiam est une mélecture pour dzj%itionem, 
leson exigée par la majeure (1, 27-29) de tout ce 
paragraphe. 

La 1eGon non de l’archétype a fait dXiculté : des 
témoins secondaires (Er E2 017 P37) omettent non, 
suivis par Ed ; d’autres lisent ainsi : cc homo in quantum 
est homo non habet... 1) (Ba Vr, suivis par Armand de 
Belvézer, Cajetan, etc.). La leson primitive, non 
dépourvue de sens, vaut d’etre conservée. 

2, 1 forma et materia nota e$t 4, 128 uel est caz4~a&m ex principiis 

Cette leson, attestée par rj anciens, dont Bo7Er2, 13 anciens, dont pBo7, lisent tan&?z au lieu de 

1. Meme par Armand : a . ..ergo necesse fuit componere aliquem libellum in quo natura entis et essentie ostenderetur )) (I.c.). 
2. N Ens autem et essentia sunt que primo intellectu concipiuntur 1) (Prol., 3-4). 
3. Il se lit pourtant en contexte analogue dans l’autographe thomiste du S~$er Lihm Boetii d-z Trinita&, q.5 a.3 : N . ..siue sint coniuncta per 

modum quo forma coniungitur materie, sicut pars comparti N (ms. Vat.lat. 9850, f. 97 rb 1.35 ; ed. B. Decker, Leiden 1955, p. 183 1. IO). 
4. IYJ Cu&gorzYz.r I De substantia : cc Cum autem tres...sint materia, species, et quae ex utrisque con&itur undique composita et compacta 

substantia... N (PL 64, 184 A). 
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cau.fatum ; faute d’archétype, tot corrigée dans la 
tradition. 

§ 26. DIVISION DU TEXTE 

4,16j componi ex quo est et quod est, uel ex qz& 
est et esse ut Boetius dicit 

Au lieu de +wd, les anciens - sauf p y - ont quo ; 
tette leson de l’archétype ne peut se recommander ni 
de Bocce, qui écrit : tc diversum est esse et quod est )) 
(PL 64, 13 I I B) ; ni de Saint Thomas, dont l’autographe 
du Contra Gentiles 11, 54, lieu parallele de celui-ci, 
porte exactement : (( a quibusdam dicitur ex quod est 
et esse, uel ex quod est et quo est H (ms. Vat. lat. 9850, 
fol. 42 vb). 

Il est clair que l’archétype ne présentait pas de 
division bien marquée. D’anciens témoins comrne 
E2 FS’ ont un texte absolument continu ; sept autres 
n’ont encore aucun alinéa, mais seulement quelques 
pieds-de-mouche en plein texte : ainsi OnTr4 en ont 3 ; 
Ve4 en a 4 majeurs, plus 6 autres au début. N1 se 
contente de légers //, qui attendent les pieds-de-mouche. 
l?1 fait alinéa avec lettrine à notre chapitre 4 ; P, à 
notre chapitre 6 ; Bo7 fait alinéa avec lettrine aux 
ch. 4 et 6. 

4, 196 in quibus exxe inuenitur ordo et gradus 

eJ.re est attesté par Bo2Er2 0 et 7 autres anciens ; 

f~y et c ont etiam, leson adoptée par les imprimés. 
Le contexte admet l’une et l’autre. 

j, 21 : L’addition de NrV18 (ou pyl) se lit aussi de 
seconde main en quelques mss plus récents ; les impri- 
més basés sur fonds ~1, à savoir Salamanque 1490 et 
Roland-Gosselin, l’ont recueillie. Au $ 13, nous avons 
proposk une explication de tette addition. 

6, 24 inter formas substantiales et accidentales tantum 
interest 

Cependant le contenu lui-meme a imposé assez tot2 
de signaler par alinéas et lettrines (ou capitales en 
plein texte) la division qui correspond à nos chapitres 3 
4 5 et 6 ; c’est encore la division des incunables Ed1 
Ed2 Eda. L’édition princeps (Ed) a dégagé le Prologue, 
et elle a inauguré une division en 7 chapitress ; légere- 
ment modifiée par Cajetan, tette division a eu tours 
jusqu’à l’édition de Baur (1926). 

Le Pere Roland-Gosselin a préféré faire simplement 
chapitre 2 à In .wbJtanti% igittir compo.sith. Avec Baur 
(éd. 1933), nous adoptons tette division, qui respecte 
le plan esquissé au début de l’ouvrage (Prol. et 

1, 53-67) : 

Nous conservons tantzmz, largement attesté par la 
tradition ancienne (5 17, var. n. 7) ; py et quelques c, 
suivis par plusieurs imprimés (Cologne 148 5, Edl, etc.), 
ont corrigé en hoc, peut-etre pour résoudre l’ambigtité 
de tantum~. 

signification de essentia (1) 
cas des substances composées (II-111) 
substances simples @V-V) 
accident s (VI) 

6, 86 sicut nigredo cutis est in ethiope ex mixtione 
elementorum...et ideo post mortem in eo manet 

A ces chapitres, nous n’inscrivons pas de titres ; 
chacun d’eux déclare suflisamment son objet des ses 
prernieres lignes. 

L’archétype avait eif (1 8 anciens ; 17, var. n. 9), 
peut-etre en référence à eZementorzm ; N1 semble 
référer à formare geaeraZem (82), camme le précédent 
& ea renzanent (83). Avec les groupes B y2 et E, et la 
majorité des éditions, nous corrigeons en eo, c’est-à-dire 
in ethope. 

§ 27. APPARAT CRITIQUE 

6, 142-148 in di%nitione eorzmz . . . eormv diffinitio . . . in 
eorgm dianitione 

En raison de la marge d’incertitude qui demeure 
touchant la valeur critique de chacun de nos 8 témoins, 
il était utile que tout élément dapparat livre la leTon 
de chacun d’eux. Nous chargeons ainsi l’apparat d’un 
certain nombre de legons improbables et de variantes 
sans intéret ; mais c’est le seul moyen de déclarer la 
base critique de la leson retenue en texte. 

Avec p y E et les imprimés, nous accordons les Pour ne pas gonfler démesurément cet apparat et 
trois eortiiw (= accidentium), bien que plusieurs anciens noyer les variantes significatives dans la masse des 
hésitent entre eowm et earzm (= passionum). individuelles, nous ne faisons pas intervenir l’apparat 

1. On trouve ainsi hoc tantzwz (Bai), mais aussi tanbmz m&wz (EdSEdsEd4). 
2. L’essai du groupe ya, qui divise le texte en 25 chapitres ou paragraphes avec lettrine et ample rubrique, n’a pas eu de suite. - Les copies 

a commentaire marginal, par exemple dans les Corpus d’Aristote, multiplient les pieds-de-mouche : quelque 200 en B4. 
3. Division différente de celle que présente la table finale du ms. P*, et dont quelques colophons portent la trace (ainsi FS) : la table de PZ 

subdivise notre ch, 6, tandis que Ed subdivise notre ch. 1. 
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pour une variante isolée (a 1 contre 7) : nous renvoyons 
ces variantes en appendice (Appendice R). Et afin 
d’of%r un test de la tenue respective des 8 temoins, 
cet appendice enregistre sans exception toutes les 
variantes non mentionnees en apparat du Prologue et 
du ch. 1 ; dans la suite (ch. 2-6), il neglige les variantes 
sans inte& critique : inversions simples, omissions 
d’un mot quelconque, jd pour U.., nec pour ae+w, etc. 

4 28. APPARAT DES SOURCES 

Pour toute citation explicite d’auteur, nous donnons 
la ref’rence aux editions accessibles. Mais nous ne 
reproduisons le texte de l’auteur cité, qu’autant qu’il 
en est besoin pour justifier l’appel qu’y fait Saint 
Thomasl. L’ampie expose des textes dAvicenne, 
sources de maint passage du De ente, expose procure 
par le P. Roland-Gosselin tout au long de son edition, 
éclaire vivement la relation entre les deux auteurs : 

I’homas et Avicenne ; ici, il nous a paru qu’il suflìsait 
de donner les références utiles. 

Ouvrages d’A.ristote : camme dans les tomes préce- 
dents, la r&%rence donne, à la suite du titre de l’ouvrage, 
le numero du livre, celui de la leson correspondante 
dans le commentaire de Saint ‘I’homas, et entre ( ) 
la page et la ligne de l’édition de Berlin (Bekker). 
Pour le De anjzwaZ&s, non commente par Saint Thomas, 
apres le numéro du livre dans l’arabo-latine, nous 
donnons entre ( ) la référence à Bekker avec le titre 
latin. Les textes latins de la Metaphysique par nous 
cités sont pris à la ‘ Media ’ (mss Paris, B.N.lat. 6325 
[= P] et Vat., Pal. lat. 1053 [= V-J). 

Averroès : pour la Métaphysique, nous donnons la 
référence à l’edition de Venise 15 j 2 ‘ Apud Iuntas ’ ; 
pour le De anima, à l’edition critique de F. Stuart 
Crawford, Cambridge (Mass.) 195 3. ~ 

Avicenne : pour sa Metajhyica, nous referons à 
l’édition de Venise 15 08 ; pour son De anima, d l’édition 
critique de S. Van Riet, Louvain 1968 et 1972. 

1. Sur la manikre h la fois libre et pertinente dont use Saint Thomas dans ses appels aux aw’or&z~e~, on peut voir E. Gilson, Qm.rj definitio 
mb&zntiae, dam St. ?%oma.f Aq.&z.s 1274-1974 ~oi???mei?m?rative .!hdie~, Toronto 1974, pp. lil-129. Et spkialement pour Avicenne : tt ce que 
Thomas attribue 4 Avicenne s’y trouve toujours, mais Thomas cite piut& des id& et des doctrines que des passages B (E. Gilson, Avicenne en 
Occkhzf, dam Arch. d’birt. hctr. et Zitt: ak M.A., 4 [lgTo] p. lo). 
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Titre de l’ouvrage dans les manuscrits 

L. Bau9 a attiré l’attention sur la variété des titres donnés 
à cet opuscule par les manuscrits et les catalogues 809~~ 

$+YZZYZ~ Thomae. Les catalogues reproduisent quelque 
manuscrit ; il suf3ìra ici de regrouper les titres lus dans 
nos 47 mss c anciens ‘, c’est-à-dire présumés antérieurs à 
1325. Nous commensons par les colophons de la main du 
scribe, de date plus assurée, 

Colophons de 1 re main : 
de ente Esl 
de quidditate entium Wss 
de entium quiditate E1KsaP5aP9Vls 
de esse et essentia KGVe* 
de essentia seu quiditate entium Bx3 
de ente et essentia B4Bg1Cg11n~O19Tr? 
ens ac essentia dictus Lo6 

Titres de I re main : 
de essentia Bxs 
de essentia et esse Me1 

de esse et essentia Bgs 
de essentia et ente MIO 
de ente et essentia VslVe4 
de quidltate et esse Bgl 
de entium quiditate VI 
de essentia siue de quiditate entium V40 

Titre ou colophon ajouté : 
de essentiis V45 
de entium quiditate PI 
de quiditate entium Lo4 
de esse et essentia Bo’ 
de ente et essentia EraT 
(Nys illisible) 

Sans titre ni colophon : Bu~EaErsEr~F2~Li4Ny~O~~Oi~ 
Pi%viO Td Va8Vd 

On voit, par l’exemple de Bgl Bxs V40 et Ve4, que le 
meme témoin pouvait accueillir plusieurs titres. 

1. Dans son édition de lga6, pp. j-G ; de 1933, pp. S-IO. 
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APPENDICE Q 

Variantes de groupes 

N. IS. - Les tabIeaux ci-dessous nt$gligent les associ& de hasard qui n’ont, dans nos trois sondages, qu’une seule 
rencontre avec le groupe. 

Prol., 2 

9 

13 

1, 32 

35 

47 

50 

Gl 

2, Il 

19 

29 

85-87 

93 
135 

139 

14s 

156 

167 

205 

225 
228 

234 

239 

240 

2s9 
2G6 

280 

6, 11 

13 

15 
16 

34 

51 

53 

58 

64 

69 

97 

112 

162 

primo 

facilioribus 

frequenter 

uniuscuiusque rei 

ordinem 

quod per ditiitionem signifkatur 

nobilius 

essentia substantie composite 

naturaiis 

Sic... (17 mots)... non signatum 

hoc modo 

dicebatur 

haberet se ad anima1 

tantum formam 

quedam res tertia 

sit una 

una natura 

determinate differentia 

illa indeterminatione 

ex accidente et subiecto 

quando 

nec materia 

subsistens in suo esse 

sunt post 

in rebus calidis 

rationem entis participant 

uero 

in 

aliqua apprehensione 

una 

causantur 

Groupe f3 (§ 12) 

F 

secundo 

logicales 

facilibus 

ORI. 

ZhV. 

ordinationem 

quod di%nitionem signifìcat 

nobilissimum 

hV. 

materialis 

neque 

OPI. 

secundum 
sic 

forma 

dicatur 

h. 

hV. 

inv. 

itZV. 

inv. 

inv. 

materie 

&v. 

signata 

hinc 

respectu totius 

ex accidentibus 

quia 

OR??. 

ehm ponatur 

inv. 

jnv. 

Ot?2. 

inv. 

autem 

ORI. 

inv. 

OE??. 

sumuntur 

et substantiis 

va 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
-i- 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

PP1 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

X 

+ 

VI Td N1 

X 

+ 
+ 
X 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ X 

X 

+ + 

+ + 

+ 
+ 
+ 
+ + 



APPENDICE Q 

Gl-uPe Y C§ 13) 

Bxa BUI Me1 Ny2 V*O N1 PZ Cg1 010 Tr* Td Er* V4s V1 

+ + + + + + 

+++++++ + + + + 

+++x+++ 

++++++il + 
+++++++ + + 
+++++++ + 
+ + + + + + + + 
+++++++ + 
+++++++ + 

+ + + + + +*+ + 
+++++++ + + 
+x+++++ + 

p+ + + 

++++r1++ + 
++- + + + + + 
+ + + + 
+ + + + + + 
+ ++++ + 
+ + + + + 
+ + + + + + 
+ + + + 
+ + + + 
+ + + + + -+ 
+ + + Il + + 
+ + ++++ + 

Y 
J 

Prol., 5 

1, 5 

9 
21 

27 

34 

37 

39 

4o 

2, 11 

20 

52 
82 

85 
108 

110 

118 

133 

143 

149 

152 

173 

174 
182 

6 8 

23 

49 

57 

63 

79 
80 

91 

103 

114 

148 

IS6 

167 

hoc primo 

illud id 

etiam autem 

nomine 

modorum 

secundum scilicet 

substantie composite sed substantia composita 

eius OiW. 

hominis ponitur 

hominis...Sortis 

hv. 

h. 

inv. potest esse 

corpus enim 

et naturam sensitiuam habet habet et naturam sensitiuam 

forma sit illa 

est alia forma 

hv. 

implicite.. .continetur implicite $OS~ continetur 

nominaret notaret 

in eo quod 

hoc eo 

subiectum in eorum diflinitione 

et accidentalem hoc interest 

secundum quid habet 

in eorum diflinitione subiectum 

hoc interest et accidentalem + + 
inv. 

intellectualis 

X 

-ectiua 

4 
animalis 

+ 
OR?. 

indiuidua etiam 

exteriori 

que 
in eorum diflinitione poneretur 

principia 

OPZ. 

inv, + + 
exteriore + -t + 

poneretur u& in eorum 

quidem 

Groupe E (5 14 

v. ci-dessous p. 363 
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Sous-groupe c2 (§ 14 

Prol., I Quia 

4 

1s 1s 

concipiuntur 

hoc modo dicuntur 

2, 2 nota 

21 perfectam 

75 solum 

i 86 essentiam 

6, 13 etiam 

43 eflicitur 

54 ideo 

132 genus 

165 simplicibus 

166 omnibus 

Prol., 7 et entis 

1, 28 proprio 

62 sunt...causa 

2385 ergo igitur 

essentias 0m. 

I 5 8 contenta contempta 

167 et etiam OZI. 

202 animali...rationali hV. 

281 id illud 

4,104 suum esse 

106 per 

120 que 

133 sic 

150 forma 

162 quo 

5, 28-30 esset (15 mots)... sit 

66 fatta 

72 istis 

+ + 

1 

On. 

Gt 

et ideo 

ipsum CAI. 

quomodo in pruem. 

OH. 

+ 

Groupe 0 (§ 15) 

e TP IW Ve* Tr’ 019 Lo‘ PS’ Li* Svr” V4e B4 Td W*n E1 Bga Era Mo1 

Ot?Z. 

primo 

sunt...cause 

+ +‘+ + + 

+ + + + 

+++++ + 

+++++ ++ 

+++++ ++ 

+ + + 

+ + + + + 

++xx 
+ + + + + + 

+ + + 
+ + + + Il 
+ + + + 
+++* * 
+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + 
r1+ + + + + 

++++ 
+ + + + 
++++ + 

+ + + 
++++ 
+ + + + 
++++ + 
+ + + + 
+ + + + 

+ + + 
+ -k + 

+ . 
+ + + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 
+ 

ih. 

uel per 

ORA 

ergo 

forma eius 

quod 
OZ?Z. 

perfetta 

ipsis 

+ 

P+ 

+ 
93-96 quad... (30 mots) . ..quamuis sit ORZ. 
6, 2 enim OXR 

35 esse 0m. 
48 ens 0m. 
93 passiones 0m. 

110 et OR?. 

120 esse OtV. 

IM quad* ORA 
I 5 5 Philosophus 0m. 

168 per consequens OM. 

+ + 

+ 
+ 

+ 

&’ 

Quoniam + + + + 
comprehenduntur + x + 

i?lV. x + + 

OVZ. 

propriam et @kzem. 

sola 

+ + 

eius a&. x + + + + 

X 

Td 

X 
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En Corpus d’Aristote (5 16) 

2, 89 quiditas quiditates 

138 forma sit iiW. 

143 anima animalitas 

159 genus2 genus hominis 

238 remotionem priuationem 

264 a ex 

645 

51 

52 

96 
113 
125 

127 
146 

163 

169 

quedam quedam simpliciter 
ad materi+m a materia 
eorum illorum 

post OA?t. 

in homine formam Szv. 

earum eadem 

genera genus 

significantur signatur 
sumeretur inueniretur 

est ORi?. 

diffinitio dG 

B4 Cg1 Eti Lo6 Ers Ina Bg3 MI* V45 El E2 

+ + + x 
+ + + + 

++++++ 
+ + + + 

+ + + 

+ + + + + 

X + + + + 

+ + + + + 
+ + + 

+ + + P+ 
++++ 

++++ + 

++++ 

+++ + + 

++++++++ +++ 

+ +++ +++ 

+ +p+ x 
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Variantes individuelles des 8 tdmoins non mentionnees en apparat 

Prol., 1 

3 

4 

5 

6 

7 

9 
10 

11 

13 

14 

1, 1 

7 

9 

10 

12 

14 

15 
16 

fine] fide NI 
Celi et mundi] de ce. et mundo MIa 
ens...essentia] esse...ens MIa 
sunt] sit NI 
concipiuntur] excipiuntur M1a 
ex ozx El 
eorum] illorum Svio 
errare] ignorare El 
horum] eorum El OZ.Y. SVIO 
aperiendam] est a&. S+ 
etl] quid nomine add. sBo7 nomine add. Svio 
et entis ozz. Tl1 
logicas] logicales V18 
speciem et differentiam] species et differentias 
SV10 
Quia] OZY. pE1 ut sEI 
ut] ita praem. El 
facilioribus] facilibus Vrs 
conuenientior om. Er2 
ex] a El 
est om. Era 
igitur] ergo V18 
in V...dicit] dicit phil. in j meth’ Nr 
Philosophus om. Svl” 
quod...quod] quando...quando Er2 
propositionum] -ionis Er2 
quia] quod N1 
dici ens jkv. M1a 
omne] esse El ozz. Bo7 
etiam] et MIa om. pBo%vla 
illud] id El 
et negationes post dicuntur El 
entia] etiam W” etiam praem. NI etiam pomi 

dicuntur Mio 
est opposita zkv. W* 
dici] aliquid add. El 
aliquid Post in re El 
ponit] ponat Er2 
essentie] esse Mio 
dicto] ditta Svio 
que] uel praem V1* 
ut patet om. Er2 

1, 17 
18 

19 
20 

21 

27 
28 

29 

30 

32 

33 

34 

35 

37 

38 

40 

41 

42 

45 

46 

47 

48 

49 

SI 

54 

56 

57 

58 
61 

62 

63 

64 

2, 1 

essentia oz?z. Er2 
in] etiam V1* 
modo om. Svia 
est oz?. Svio 
ens om. Svio 

hoc] primo NI 
illud] id NI 
uel] et V18 
indicantem] dicentem @ut res) MIa 
res] esse Tl1 
quod nomen oz.?z. Sv10 
frequenter om. Fa 
id est] et Sv10 
quid] Qi Bo’ quod SVIO 
etiam] autem N1 
uniuscuiusque rei jflv. V18 
alio nomine jnv. Nr 
quatuor] modorum a&. N1 
assignat] signat MIO 
secundum scilicet kw. NI 
illud] id Svia 
potest] habet Mio 
T’amen] Item Mio 
sumpte] Jgp.rax. Bo7 sumptum Vi8 
quod] quam Mio 
ordinem] ordinationem V18 
propriam] primam MIa 
operatione] Post destituatur El ordinatione Er2 
quiditatis...signifìcatur LJOZ?Z.O~. Er2 
in ea et per eam MIa 
per oz?z. M1a 
est Post substantiis M1s 
secundum quid a#te quodammodo Er2 
et ozz. pBo%+ 
nobilius] nobilissimum W8 
causa] cause Tl1 
simplex oz?z. Tl1 
Deus est +zv. El 
nobis magis kzv. El 
forma et materia] ex materia et forma TP 
potest dici jw. Bo’ 
eorum tantum] tantum horum Er2 

, 



2, 4 

7 
8 

IO 

11 

12 

18 

19 
20 

35 

40 

ii 

69 

73-75 

79 
86 

87-89 

90 

91 

93 
100 

106 

108 

109 
118 

119 
128 

129 

135 

139 

156 

173 

183 

187 

191 

192 

199 
200 

201 

218 

219 

224 

235 

245 

249 

251 

259 

260 

262-64 

264 

265 

266 

269 

271 
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Quod...essentia om. Er2 
sed materia] materia autem El 
secundum] per Era 
aliquid] po.rt actu Svio post in actu El ORZ. Er2 
essentia Po& composite V18 
conentur] -antur El uidentur Vis 
potest] hoc praem. V18 hoc add. N1 

additum] additamentum Er2 
hic.. .proprius] hoc proprium M1a 
facit] esse add. El 
huic...uerbum] hoc consonat uerbo N1 
materie] esse paem N1 

uideretur sequi] sequitur El 
in se] atzte materiam NI ORZ. MIO 
Et ideo...signata zvarg. Bo’ 
non ponitur ante in diffinitione (77) TP 
et non signatum ~ORAORZ. pBo’E1 
unde...quiditas eius ORA V1s 
etiam] et Vis ORZ. El 
differunt ante secundum N1 
per] secundum TP 
sit ante in essentia VI8 
differt...quod] corpus secundum Er2 
eo] eodem El 
Hoc.. .potest om. Er2 
habet ante et naturam NI 
etiam] autem Nr 
significationem] -icatum El 
erit] est N1 ozv. Vrs 
hocl...modo] hoc modo corpus sic V1s 
perfectio] forma V18 
haberet...animal] ad anima1 se haberet V18 
quamuis] licet El 
corpus] sit paem. N1 

etiam om. Bo’ 
uel species ORZ. Era 
quam...formam ~OTZ.OZJZ. N1 
sumptum] sumitur El 
differentia] est add. El 
dicimus] di: Bo’ 
earum] illarum Nr 
earum rerum] eorum Er2 
intellectus] specialis (Zege speciei uel) diffinitionis 

add. Er 
ut] quod NI quod jraezv. Er2 0~. El 
significabatur] -catur Tl1 signatur El 
inde] ideo Vrs 
quod2] id paem. V18 
essentialiter] ante est V1s jo.rt indiuiduo N1 
Materia...est homo L$OAY.O~. N1 
designata] signata V18 (dej N1) 

ita] ideo NI 
Cum...est homo ~ORZ.O~. Er2 
a] ex Mio 
designata] determinata uel paem. El 
et quia pars non] nec Er2 
inde] hinc Vls 
cuius...composita LTORZ.O~~. V18 
non] tamen ati. NI 

2, 271 

274 
280 

289 

303 

305 

3, 1 

7 

13 

18 

19 
26 

32 

36 

37 

44 

45 

47 

57 

58 
61 

62 

67 

78 
80 

85 
86 

87 

95 

104 

115 
118 

121 

130 

133 

152-57 

4, 1 

3 

6 

11 

13 
14-16 

14-17 

15 
21 

22 

23 

25 

3j9 

immo] ideo N1 
speciei OAY. Bo’ 
totius] respectu praezv. V18 ipsius praezv. N1 
formam...materiam] materiam et formam com- 

plectens El 
designationem] materie add. N1 

predicatum] -cari V18 
nomine] per nomen N1 
speciei] uel differentie add. NI 

animalitas] est add. Er2 
non] nec Mra nec genus Er2 
sit] est homo secundum El 
iterum] etiam V18 
Natura] substantia MIO 
in eo] secundum TP 
eo quod] quantum Er2 
utrum] si Nr 
ista.. .considerata] considerata sic natura ista Svio 
ratione ] intellectu V18 intellectu eius uel 

praezv. El 
nec] et non Nr 
ipsa] ea V18 
primam] et propriam add. N1 

scilicet absolutam] abstracte Er2 
esse] esset VI8 
homo] et add. Vis 
extra hoc singulare] in eo El 
illo] alio Bo’ 
intellectu] ratione NI 
quia in Sorte] in sorte enim N1 
quia...indiuiduis ~ozv.ozz. Era 
ut] licet Era 
omnibus] cuilibet Era 
et] equaliter add. MIO 
ad res] que sunt add. N1 om Bo’ 
quia...omnium om. V18 
species statue] species El statua VI8 
commune] quiddam Er2 
conuenit...considerationem ORZ. Svio 
in quantum] secundum quod V1s 
Et.. .predicari] predicari tamen NI 
extra...quod habet] marg. Bo’ ~OA?Z.OAY. V1s 
substantiis] omnibus praezv. Era 
intelligentia] -ntiis El intellectiua TP 
autem] communiter MIO 
nituntur] intendunt El 
inducere...animam] ponere in intelligentiis et 

in anima V18 
esse probant] probantur Era kzv. Bo’ 
demonstratio] determinatio pBo7 ditti ratio N1 
non esse intelligibiles ORZ. Svio 
nisi...in actu ~O~.OAT. El 
separantur...secundum quod ~ORZ.ORZ. Era 
eius] materie NI 
etiam sit] +zv. NI insit MIa insit ei El com- 

mune sit Svio 
in materia 06?2. V18 
Nec] et non Mio 
Si...tantum ~5ozz.o~~. Er2 
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4325-27 
28 

35 

39 
41 

44 

45 

51-53 

Si...nisi om. Bo7 
tunc] enim adii Bo7 
accipiatur] intelligatur Nr . 
essentia] materia pMl”Nl 
esse] essenti- Va 
Et quomodo] quomodo autem Ni 
rationem] nomen Er2 
inuenitur &7& forme Svio 
inueniantur...distantes] inueniatur aliqua forma 

. ..potest...accidit ei...est distans Er2 
totum] omne Nr 
ideo] isto modo MIa 
ut] quod N1 

s, 21 

2s 
26 

28-30 

31 

34 

37 
41 

42 

57 

j9 

64 

65 
66 

67 
70 

73 

74 

76 
82 

83 

87 

92 
101 

105 

106 

108 

109 
110-13 

112 

autem] uero MnJ 
ex] ob TP 
Vna] enim aili. El 
ut totum uel ~omom. El 
de...composita bom.~m. El 
non] Non enim TP 
quasi formam fiomom. Tl1 
substantie...ea] rei simplicis de ipsa SvlO 
quod aliqua sunt] aliqua esse Era 
idem...diuersa] eadem...di@erentia N1 
quot] quotquot NI 
nec sunt] nature ut sint Nr 
an] utrum Vi8 sit uel a.aY. MIO 
ut] quod Nr 
plurifìcatio] multiplicatio N1pW8 
forma] natura forme El 
sicut] similiter Tl 
uel...separatione om. Vr* 
alius ] aliud N1 aliter Svio ante esset Er2 

45 

46 

49 

j3 

54 

60 

63 
66 

70 

72 

79 
81 

84 

86 

87 

93 

9s 

129 

134 

136 

141 

144 

147 
148 

. 149 
151 
IS8 
168 

r69 
184 

187 

Gw F8J 
ab] ex Ws 
in esse om. Vs 
quam] a V8 
alias...tantum bom.om. El 
quod2...habet] per hoc habet esse El 
Omne] esse TP 
quod receptum est] receptum El 
actus] purus ad. Era 
esse] eius paem. TP 
et.. .corporalibus om. Mn+) 
erit] esset TP 
esset impossibile] non esset possibile N1 
et ideo] unde et NI 
ideo] unde Nr etpaem. Er2 secundum ipsum 

&. Mio 

108 

109 
115 
118 

120 

122 

127 

130 

132 

6, 1 
8 

11 

12 

15 

188 trahatur] pertrahatur N1 
191 illud] unum BLU. Era 
196 gradus] quidam a&. Er2 
199 exigentiam...passiuarum] qualitatem actiuam et 

passiuam Era 
59 2 

7 

15 
16 

17 

inuenitur] -niatur Bo7 
eius] suum N1 
si dicimus] si dicitur Era dicere stip.raJ. Bo7 
illorum errorem] errorem eorum N1 
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Orthographe du mot sed 
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Comment transcrire la graphie J-X des copistes médiévaux ? 
Dans son édition du De egie, le P. Roland-Gosselin avait 

adopté l’écriture .ret ; nous y avons renoncé, à la suite de 
nos propres sondages. 

Une première enquete portait sur 18 copistes de la 
seconde moitié du XIII~, en matières théologiques et philo- 
sophiques (1 2 ont pu etre interrogés sur une suite de 5 o cas) : 

I. Brugge-Grootsem. 102 (Aristote) 
2. Paris, Maz 1 (Bible) 

3* - - 240 (texte d’Istie) 

4. - - 844 (Thomas d’Aquin In Sent.) 

5* - - 873 (Albert In Diogu.) 

6. - B.N. lat. 638 (texte de S. Lue) 
7.- - - (Thomas Catena) 
8.- - 3032 (texte de P. Lombard) 

99 - - 6325 (Aristote) 
IO. - - lj467 (Bible) 
11. - - 15814 (Thomas De z&ate k~.) 
12. - - 16297 (Siger Itzjos_s.ibz%a) 

13. - - - (Thomas Contra re&aben$eJ) 
14. - - 17341 (texte de Denys) 
15. Vat., Pal. lat. 1063 (Aristote) 
16. Vat. lat. 691 (texte de P. Lombard) 
17. - 722 (Albert Itt Et,k) 

18. - 773 (Thomas Itz Ehi) 

Sur ces 18 copistes, 

6 explicitent parfois en set : nn. I 5 9 I I I 3 et 17 ; 
6- - Jed : nn. 3 6 7 8 14 et 16; 
6 n’explicitent jamais : nn. 2 4 10 I 2 I j et 18 

Au total, sur 740 cas relevés, on trouve 11 Jet et 37 Jed. 

Sed para& plutot en des textes théologiques copiés avec 
marges pour recevoir un commentaire : ainsi le n. 14 
(1 I sed sur 25 cas), le n. 3 (1 2 .red sur 16 cas). Sei se rencontre 
en Aristote (nn. 1 et g) et ses commentateurs (n. r7), 
parfois aussi en des opuscules thomistes (nn. 11 et 13). 

Mais l’exploration des mss du De ente et enerztia nous a 
été l’occasion de relevés plus complets. I 65 témoins, 
y compris Yédition princeps, ont été collationnés sur une 
section de I ooo mots où le mot en question paralt 14 fois : 
14 témoins (2 du XIII~) l’explicitent en Jed I ou 2 fois, 

8 témoins (3 du XIII~) - set de 1 à 3 fois ; 
sur les 165 x 14 = 2 340 apparitions du mot dans ces 
collations, il est 18 fois explicité en .red et 13 fois en .rek 

Ce test n’est pas probant pour le XIII~ s. ; la masse des 
témoins tardifs y avantage un peu l’écriture .red. Le test 
suivant est moins contestable. 

45 témoins mss antérieurs à 1325 ont été collationnés 
sur une base plus large d’environ 3 800 mots, où le mot 
Jed para& 47 fois : 
1 témoin (PrsO) l’explicite r fois en Jed et 2 fois en Jet, 
5 témoins l’explicitent en Jed au moins 1 fois (Lo6 IO fois), 
8 autres l’explicitent en Jet de 1 à 3 fois ; 
sur les 47 x 4j = 2 1 I 1 apparitions du mot, il est 21 fois 
explicité en .red et I j fois en Jet. 

Voilà donc un texte strictement philosophique, dont les 
copies anciennes se révèlent indifférentes à l’écriture du mot : 
2 sur 3 ne l’explicitent jamais. Au total, le mot n’est écrit 
explicitement que 17 fois sur 1 ooo, tantot _red et tantot Jet. 
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DE ENTE ET ESSENTIA 



SIGLA CODICUM 

Bo’ Bologna, Bibl. Universitaria 23 12 

El Erlangen, Universititsbibl. 2 13 (48 5) 
Er2 Erfùrt, Amplon. Qu. 296 
MIO Miinchen, Bayer. Staatsbibl., Clm 8001 
NI Napoli, Bibl. Nazionale VII.B.16 
SvlO Sevilla, Bibl. Capit. y Colombina 7.6.2 
‘Ill ‘I’oulouse, Bibl. Municipale 872 
VI* Bibl. Apostol. Vaticana, Vat. lat. 722 



<PROLOGVS > 

Quia paruus error in principio magnus est in 
fine secundum Philosophum in 1 Celi et mundi, 
ens autem et essentia sunt que primo intellectu 
concipiuntur, ut dicit Auicenna in principio sue 

5 Methaphisice, ideo ne ex eorum ignorantia errare 
contingat, ad horum difkultatem aperiendam 
dicendum est quid nomine essentie et entis 
signiketur, et quomodo in diuersis inueniatur, 
et quomodo se habeat ad intentiones logicas, 

IO scilicet genus, speciem et di&erentiam. 
Quia uero ex compositis simplicium cogni- 

tionem accipere debemus et ex posterioribus in 
priora deuenire, ut a facilioribus incipientes 
conuenientior fiat disciplina, ideo ex significatione 

1~ entis ad significationem essentie procedendum est. 

CAPITVLVM 1 

Sciendum est igitur quad, sicut in V Metha- 
phisice Philosophus dicit, ens per se dupliciter 
dicitur : uno modo quod diuiditur per decem 
genera, alio modo quod significat propositionum 

j ueritatem. Horum autem difIerentia est quia 
secundo modo potest dici ens ornne illud de quo 
affirmatiua propositio formari potest, etiam si illud 
in re nichil ponat ; per quem modum priuationes 
et negationes entia dicuntur : dicimus enim 

quod affirmatio est 
cecitas est in oculo. 

opposita negationi, et quod 
Sed primo modo non potest 

dici ens nisi quod aliquid in re ponit ; unde primo 
modo cecitas et huiusmodi non sunt entia. 

Nomen igitur essentie non sumitur ab ente 
secundo modo dicto : aliaua enim hoc modo 
dicuntur entia que essenkm non habent, ut 
patet in priuationibus ; sed sumitur essentia ab 
ente primo modo dicto. Vnde Commentator in 
eodem loco dicit quod ens primo modo dictum 
est quod significat essentiam rei. Et quia, ut 
dictu-m est, ens hoc modo dictum diuiditur per 
decem genera, oportet ut essentia significet 
aliquid commune omnibus naturis per quas 
diuersa entia in diuersis generibus et speciebus 
collocantur, sicut humanitas est essentia horninis, 
et sic de aliis. 

Et quia illud per quod res constituitur in 
proprio genere uel specie est hoc quod significatur 
per diffinitionem indicantem quid est res, inde 
est quod nomen essentie a philosophis in nomen 
quiditatis mutatur ; et hoc est etiam quod 
Philosophus frequenter nominat quod quid erat 
esse. id est hoc Der auod aliauid habet esse 
quid. Dicitur etiam forma, secundum quod per 
formam significatur certitudo uniuscuiusque rei, 
ut dicit Auicenna in 11 Methaphisice sue. Hoc 
etiam alio nomine natura dicitur, accipiendo 
naturam secundum primum modum illorum qua- 
tuor quod Boetius in libro De duabus naturis 

Prol. 2 1] principio E?Tp secundo VI* 4 principio] primo Ml”Svlo prima El ORZ. Bo7 sue Methaphisice] sua methaca Bo’El 
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ozz. N1 3G Methaphisice] po.rt sue Via phisice po.rt sue Er2 phisice Bo7Wo physice Tl1 phie El 

Prol. 2 De melo 1 9 (271 b 8-13) ; item Averroes I# De an&za 111 comm. 4 : cc minimus enim error in principio est causa maximi erroris 
in fine, ut dicit Aristoteles )) (ed. Crawford, p. 384 1. 32). 4 Cf. Avicenna Metapb. 1 c. 6 : tt Dicemus igitur quod ens et res et necesse talia sunt 
quod statim imprimuntur in anima prima impressione 1) (ed. Venetiis 1508, f. 72 rb A) ; vox quidem ’ essentia ’ ibi deest, sed paulo infra sequitur : 
tt Unaqueque enim res habet certitudinem qua est id quod est...Unaqueque res habet certitudinem propriam que est eius quiditas )) (ibid. f. 72 va C). 

1. 1 Metapb. V 9 (1017 a 22-35). 18 Averroes Metaph V comm. 14 : tt Sed debes scire uniuersaliter quod hoc nomen ens quod significat 
essentiam rei est aliud ab ente quod signifìcat verum 1) (ed. Venetiis 15 5 2, f. 5 5 va 5 6). 30 a philosophis : v. gr. Avicenna Metapb. V c. 5 passim, 
item Averroes, ut Mefapb. VI1 passim. 32 frequenter... : vox d TL Tjv dvw, quam decies et vicies legimus in Ana&zkapo.&riora 114-G (91 a 25 - 

92 a 25) ve1 in Metaph. VI1 c. 3-G (1028 b 34- 1032 a 29), latine reddiderunt translatores ‘ quod quid erat esse ’ : velut Iacobus Venetus, ut invenies 
in eius transl. _4&. Po&. (AL IV. 1-4) et Meta@. ‘ Vetustissima ’ (AL XXV.I.Ia), necnon Guill. de Moerbeka, v. gr. in Meta@. ‘ Novae transla- 
tionis ‘. 36 Metapb. 1 c. 6 : cc unaqueque res habet certitudinem propriam que est eius quiditas )) (f. 72 va) et 11 c. 2 tt hec certitudo...est forma )) 
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40 assignat : secundum scilicet quod natura dicitur 
omne illud quod intellectu quoquo modo capi 
potest, non enim res est intelligibilis nisi per 
diffinitionem et essentiam suam; et sic etiam 
Philosophus dicit in V Methaphisice quod omnis 

4' substantia est natura. Tamen nomen nature hoc 
modo sumpte uidetur significate essentiam rei 
secundum quod habet ordinem ad propriam 
opemtionem rei, cum nulla res propria operatione 
destituatur; quiditatis uero nomen sumitur ex 

'0 hoc quod per diffinitionem significatur. Sed· 
essentia dicitur secundum quod per eam et in ea 
ens habet esse. 

Sed quia ens absolute et primo dicitur de 
substantiis, et per posterius et quasi secundum 

" quid de accidentibus, inde est quod etiam essentia 
proprie et uere est in substantiis, sed in acci­
dentibus est quodammodo et secundum quid. 
Substantiarum uero quedam sunt simplices et 
quedam composite, et in utrisque est essentia; 

60 sed in simplicibus ueriori et nobiliori modo, 
secundum quod etiam esse nobilius habent : 
sunt enim causa eorum que composita sunt, ad 
minus substantia prima simplex que Deus est. 
Sed quia illarum substantiarum essentie sunt nobis 

6, magis occulte, ideo ab essentiis substantiarum 
compositarum incipiendum est, ut a facilioribus 
conuenientior fiat disciplina. 

CAPITVL VM II 

In substantiis igitur compositis forma et materia 
nota est, ut in homine anima et corpus. Non 
autem potest dici quod alterum eorum tantum 
essentia esse dicatur. Quod enim materia sola rei 
non sit essentia, planum est, quia res per essentiam 
suam et cognoscibilis est, et in specie ordinatur uel 
genere ; sed materia neque cognitionis principium 
est, neque secundum eam aliquid ad genus uel 

speciem determinatur, sed secundum id quod 
aliquid actu est. Neque etiam forma tantum '0 

essentia substantie composite dici potest, quamuis 
hoc quidam asserere conentur. Ex hils enim que 
dicta sunt patet quod essentia est illud quod 
per diffinitionem rei significatur ; diffinitio autem 
substantiarum naturalium non tantum formam " 
continet sed etiam materiam, aliter enim diffini­
tiones naturales et mathematice non differrent. 
Nec potest dici quod materia in diffinitione 
substantie naturalis ponatur sicut additum essentie 
eius uel ens extra essentiam eius, quia hie modus .0 
diffinitionum proprius est accideJ;ltibus, que per­
fectam essentiam non habent; unde oportet 
quod in diffinitione sua subiectum recipiant, 
quod est extra genus eorum. Patet ergo quod 
essentia comprehendit et materiam et formam. z, 

Non autem potest dici quod essentia significet 
relationem que est inter materiam et formam, 
uel aliquid superadditum ipsis, quia hoc de 
necessitate esset accidens et extraneum a re, nec 
per eam res cognosceretur : que omnia essentie 30 

conueniunt. Per formam enim, que est actus 
materie, materia eflicitur ens actu et hoc aliquid ; 
unde illud quod superaduenit non dat esse actu 
simpliciter materie, sed esse actu tale, sicut etiam 
accidentia faciunt, ut albedo facit actu album. 3l 

Vnde et quando talis forma acquiritur, non dicitur 
generari simpliciter sed secundum quid. 

Relinquitur ergo quod nomen essentie in 
substantiis compositis significat id quod ex 
materia et forma eompositum est. Et huic consonat 40 

uerbum Boetii in commento Predicamentorum, 
ubi dicit quod usya significat compositum; usya 
enim apud Grecos idem est quod essentia apud 
nos, ut ipsemet dicit in libro De duabus naturis. 
Auicenna etiam dicit quod quiditas subs tan- 4! 

tiarum compositarum est ipsa compositio 
forme et materie. Co=entator etiam dicit super 
VII Methaphisice «Natura quam habent species 
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CAPITULA 1-2 

in rebus generabilibus est allquod medium, id 
10 est compositum ex materia et forma ». Huic etiam 

ratio concordat, quia esse substantie composite 
non est tantum forme neque tantum materie, 
sed ipsius compositi ; essentia autem est secundum 
quam res esse diotur ; unde oportet ut essentia 

II qua res denominatur ens non tantum sit forma, 
neque tantum materia, sed uttumque, quamuis 
huiusmodi esse suo modo sola forma sit causa. 
Sic enim in "allis uidemus que ex pluribus 
principiis constituuntur, quod res non denomi-

60 natur ex altero illorum principiorum tantum, 
sed ab eo quod utrumque complectitur ; ut 
patet in saporibus, quia ex actione calldi digerentis 
humidum causatur dulcedo, et quamuis hoc modo 
calor sit causa dulcedinis, non tamen denominatur 

6l corpus dulce calore sed sapore qui calldum et 
humidum complectitur. 

Sed quia indiuiduationis principium materia 
est, ex hoc forte uideretur sequi quod essentia, 
que materiam in se complectitur simul et formam, 

70 sit tantum particularis et non uniuersalls ; ex quo 
sequeretur quod uniuersalla diffinitionem non 
haberent, si essentia est id quod per diffinitionem 
significatur. Et ideo sciendum est quod materia 
non quolibet modo accepta est indiuiduationis 

7l principium, sed solum materia signata; et dico 
materiam signatam que sub determinatis dimen­
sionibus consideratur. Hec autem materia in 
diffinitione que est hominis in quantum est homo 
non ponitur, sed poneretur in diffinitione Sortis 

80 si Sortes diffinitionem haberet. In diffinitione 
autem hominis ponitur materia non signata ; 
non enim in diffinitione hominis ponitur hoc 
os et hec caro, sed os et caro absolute que sunt 
materia hominis non signata. 

8l Sic ergo patet quod essentia hominis et essentia 
Sortis non differt nisi secundum signatum et 
non signatum; unde Commentator dicit super 
VII Methaphisice «Sortes nichil aliud est quam 
animalitas et rationalltas, que sunt quiditas eius ». 

90 Sic etiam essentia generis et speciei secundum 
signatum et non signatum differunt, quamuis 

alius modus designationis sit utrobique ~ quia 
designatio indiuidui respectu speciei est per 
materiam determinatam dimensionibus, designatio 
autem speciei respectu generis est per differentiam 9l 

constitutiuam que ex forma rei sumitur. Hec 
autem determinatio uel designatio que est in 
specie respectu generis, non est per allquid in 
essentia speciei existens quod nullo modo in 
essentia generis sit; immo quicquid est in specie '00 

est etiam in genere ut non determinatum. Si 
enim animal non esset totum quod est homo sed 
pars eius, non predicaretur de eo, cum nulla 
pars integralls de suo toto predicetur. 

Hoc autem quomodo contingat uideri poterit, 10l 

si inspiciatur qualiter differt corpus secundum 
quod ponitur pars animalis, et secundum quod 
ponitur genus; non enim potest esse eo modo 
genus quo est pars integralis. Hoc igitur nomen 
quod est corpus multipliciter accipi potest. Corpus 110 

enim secundum quod est in genere substantie 
dicitur ex eo quod habet talem naturam ut in 
eo possint designari tres dimensiones ; ipse enim 
tres dimensiones designate sunt corpus quod est 
in genere quantitatis. Contingit autem in rebus "l 

ut quod habet unam perfectionem, ad ulteriorem 
etiam perfectionem pertingat; sicut patet in 
homine, qui et naturam scnsitiuam habet, et 
ulterius intellectiuam. Similiter etiam et super 
banc perfectionem que est habere talem formam 120 

ut in ea possint tres dimensiones designari, 
potest alia perfectio adiungi, ut uita uel aliquid 
huiusmodi. Potest ergo hoc nomen corpus signi­
ficare rem quandam que habet talem formam 
ex qua sequitur in ipsa designabilitas trium 12l 

dimensionum, cum precisione ; ut scilicet ex 
illa forma nulla ulterior perfectio sequatur, sed si 
quid aliud superaciditur, sit preter significationem 
corporis sic dicti. Et hoc modo corpus edt 
integralis et materialis pars animalis ; quia sic '10 

anima erit preter id quod significatum est nomine 
corporis, et erit superueniens ipsi corpori, ita 
quod ex ipsis duobus, scilicet anima et corpore, 
sicut ex partibus constituetur animal. 
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'3' Potest etiam hoc nomen corpus hoc modo 
accipi ut significet rem quandam que habet 
talem formam ex qua ttes dimensiones in ea 
possunt designari, quecumque forma sit ilIa, siue 
ex ea possit prouenire aliqua ulterior perfectio, 

'40 siue non; et hoc modo corpus erit genus animalis, 
quia in animali nichil erit accipere quod non 
implicite in corpore contineatur. Non enim 
anima est alia forma ab ilIa per quam in re ilia 
poterant designari tres dimensiones; et ideo cum 

'4' dicebatur quod 'corpus est quod habet talem 
formam ex qua possunt designari ttes dimensiones 
in eo', intelligebatur quecumque forma esset : 
siue anima, siue lapideitas, siue quecumque alia. 
Et sic forma animalis implicite in forma corporis 

"0 continetur, prout corpus est genus eius. 
Et talis est etiam habitudo animalis ad hominem. 

Si enim animal nominaret tantum rem quandam 
que habet talem perfectionem ut possit sentire 
et moueri per principium in ipso existens, cum 

,,, precisione alterius perfectionis, tunc quecumque 
alia perfectio ulterior superueniret haberet se ad 
animal per modum compartis, et non sicut 
implicite contenta in ratione animalis : et sic 
animal non esset genus. Sed est genus secundum 

,60 quod significat rem quandam ex cuius forma 
potest prouenire sensus et motus, quecumque sit 
ilia forma : siue sit anima sensibilis tantum, siue 
sensibilis et rationaIis simul. 

Sic ergo genus significat indeterminate totum 
,6, id quod est in specie, non enim significat tantum 

materiam. Similiter etiam et differentia signilicat 
totum, et non significat tantum formam; et 
etiam diffinitio significat totum, uel etiam species. 
Sed tamen diuersimode : quia genus significat 

'70 totum ut quedam denominatio determinans id 
quod est materiale in re sine determinatione 
proprie forme, unde gen1).s sumitur ex materia -
quamuis non sit materia - ; ut patet quia corpus 
dicitur ex hoc quod habet talem perfectionem 

'7' ut possint in eo designari ttes dimensiones, 
que quidem perfectio est materialiter se habens 
ad ulteriorem perfectionem. Differentia uero e 

conuerso est sicut quedam denominatio a forma 
determinata sumpta, preter hoc quod de primo 
intellectu eius sit materia determinata; ut patet .80 

cum dicitur animatum, scilicet ilIud quod habet 
animam, non enim determinatur quid sit, utrum 
corpus uel aliquid aliud : unde dicit Auicenna 
quod genus non intelligitur in differentia sicut 
pars essentie eius, sed solum sicut ens extra ,8, 
essentiam, sicut etiam subiectum est de intellectu 
passionum. Et ideo etiam genus ..non predicatur 
de differentia per se loquendo, ut dicit Philosophus 
in ill Methaphisice et in IV Topicorum, nisi 
forte sicut subiectum predicatur de passione. Sed '90 

diffinitio uel species comprehendit utrumque, 
scilicet determinatam materiam quam designat 
nomen generis, et determinatam formam quam 
designat nOlI).en differentie. 

Et ex hoc patet ratio quare genus, species et '9' 
differentia se habent proportionaliter ad materiam 
et formam et compositum in natura, quamuis 
non sint idem quod ilia : quia neque genus est 
materia, sed a materia sumptum ut signilicans 
totum; neque differentia forma, sed a forma 200 

sumpta ut signilicans totum. Vnde dicimus 
hominem esse animal rationale, et non ex animali 
et rationali sicut dicimus eum esse ex anima et 
corpore : ex anima enim et corpore dicitur esse 
homo sicut ex duabus rebus quedam res tertia 20, 

constituta que neutra ilIarum est, homo enim 
neque est anima neque corpus. Sed si homo 
aliquo modo ex animali et rationali esse dicatur, 
non erit sicut res tertia ex duabus rebus, sed 
sicut intellectus tertius ex duobus intellectibus. 210 

Intellectus enim animalis est sine determinatione 
specialis forme, exprimens naturam rei ab eo 
quod est materiale respectu ultime perfectionis ; 
intellectus autem huius differentie rationalis consis-
tit in detertninatione forme specialis : ex quibus ;21, 

duobus intellectibus constituitur intellectus speciei 
uel diffinitionis. Et ideo sicut res constituta ex 
aliquibus non recipit predicationem earum rerum 
ex quibus constituitur, ita nec intellectus recipit 
predicationem eorum intellectuum ex quibus 220 
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CAPITULUM a 373 

constitu1tur : non enim dicimus quod diffinitio 
sit genus aut differentia. 

Quamuis autem genus significet totam essentiam 
speciei, non tamen oportet ut diuersarum spe-

u, cierum quarum est idem genus, sit una essentia, 
quia unitas generis ex ipsa indeterminatione uel 
indifferentia procedit. Non autem ita quod iliud 
quod significatur per genus sit una natura numero 
in diuersis speciebus, cui superueniat res alia 

,,0 que sit differentia determinans ipsum, sicut forma 
determinat materiam que est una numero; sed 
quia genus significat aliquam formam - non 
tamen determinate hanc ue! illam -, quam 
determinate differentia exprimit, que non est alia 

'" quam ilia que indeterminate significabatur per 
genus. Et ideo dicit Commentator in XI Metha­
phisice quod materia prima dicitur una per 
remotionem omnium formarum, sed genus dicitur 
unum per communitatem forme significate. Vnde 

'40 patet quod per additionem differentie remota illa 
indeterminatione que erat causa unitatis generis, 
remanent species per essentiam diuerse. 

Et quia, ut dictum est, natura speciei est 
indeterminata respectu indiuidui sicut natura 

'4' generis respectu speciei : inde est quod, sicut id 
quod est genus prout predicabatur de specie 
implicabat in sua significatione, quamuis indis­
tincte, totum quod determinate est in specie, ita 
etiam et id quod est species secundum quod 

.,0 predicatur de indiuiduo oportet quod significet 
totum id quod est essentialiter in indiuiduo, 
licet indistincte. Et hoc modo essentia speciei 
significatur nomine hominis, unde homo de 
Sorte predicatur. Si autem significetur natura 

'll speciei cum precisione materie designate que est 
principium indiuiduationis, sic se habebit per 
modum partis ; et hoc modo significatur nomine 
humanitatis, humanitas enim significat id unde 
homo est homo. Materia autem designata non 

.60 est id unde homo est homo, et ita nullo modo 
continetur inter ilia ex quibus homo habet quod 
sit homo. Cum ergo humanitas in suo intellectu 
includat tantum ea ex quibus homo habet quod 
est homo, patet quod a significatione excluditur 

ue! preciditur materia designata; et quia pars .6, 
non predicatur de toto, inde est quod humanitas 
nec de homine nec de Sorte predicatur. Vnde 
dicit Auicenna quod quiditas compositi non est 
ipsum compositum cuius est quiditas, quamuis 
etiam ipsa quiditas sit composita ; sicut humanitas, '70 

licet sit composita, non est homo : immo oportet 
quod sit recepta in aliquo quod est materia 
designata. 

Sed quia, ut dictum est, designatio speciei 
respectu generis est per formam, designatio '71 

autem indiuidui respectu speciei est per materiam, 
ideo oportet ut nomen significans id unde natura 
generis sumitur, cum precisione forme determinate 
perficientis speciem, significet pattern materialem 
totius, sicut corpus est pars materialis hominis; ,80 

nomen autem significans id unde sumitur natura 
speciei, cum precisione materie designate, signi­
ficat partem formalem. Et ideo humanitas signifi­
catur ut forma quedam, et dicitur quod est 
forma totius; non quidem quasi superaddita ,8, 
partibus essentialibus, scilicet forme et materie, 
sicut forma domus superadditur partibus integra­
libus eius : sed magis est forma que est totum, 
scilicet formam complectens et materiam, tamen 
cum precisione eorum per que nata est materia '90 

designari. 
Sic igitur patet quod essentiam hominis signi­

ficat hoc nomen homo et hoc nomen humanitas, 
sed diuersimode, ut dictum est : quia hoc nomen 
homo significat eam ut totum, in quantum '9' 
scilicet non precidit designationem materie sed 
implicite continet earn et indistincte, sicut dictum 
est quod genus continet differentiam; et ideo 
predicatur hoc nomen homo de indiuiduis. Sed 
hoc nomen humanitas significat earn ut pattern, 300 

quia non continet in significatione sua nisi id 
quod est hominis in quantum est homo, et precidit 
omnem designationem ; unde de indiuiduis homi-
nis non predicatur. Et propter hoc nomen 
essentie quandoque iliuenitur predicatum de re, ,0, 
dicUnus enim Sortem esse essentiam quandam; 
et quandoque nc;:gatur, sicut dicimus quod essentia 
Sortis non est Sortes. 
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CAPITVLVM III 

Viso igitur quid significetur nomine essentie 
in substantiis compositis, uidendum est quomodo 
se habeat ad rationem generis et speciei et 
differentie. Quia autem id cui conuenit ratio 

J generis uel speciei uel differentie predicatur de 
hoc singulari signato, impossibile est quod ratio 
uniuersalis, scilicet generis uel speciei, conueniat 
essentie secundum quod per modum partis 
significatur, ut nomine humanitatis uel animali-

'0 tatis; et ideo dicit Auicenna quod rationalitas 
non est differentia sed differentie principium; et 
eadem ratione humanitas non est species, nee 
animalltas genus. Similiter etiam non potest dici 
quod ratio generis uel speciei conueniat essentie 

'j secundum quod est quedam res existens extra 
singularia, ut Platonici ponebant, quia sic genus 
et species non predicarentur de hoc indiuiduo; 
non enim potest dici quod Sortes sit hoc quod 
ab eo separatum est, nee iterum iliud separatum 

20 proficeret in cognitionem huius singularis. Et 
ideo relinquitur· quod ratio generis uel speeiei 
conueniat essentie secundum quod significatur 
per modum totius, ut nomine hominis uel 
animalis, prout implicite et indistincte continet 

"j totum hoc quod in irtdiuiduo est. 
Natura autem uel essentia sic accepta potest 

duplieiter considerari. Vno modo secundum ratio­
nem propriam, et hec est absoluta consideratio 
ipsius : et hoc modo nichil est uerum de ea nisi 

'0 quod conuenit sibi secundum quod huiusmodi; 
unde quicquid aliorum attribuatur sibi, falsa erit 
attributio. Verbi gratia homini in eo quod homo 
est conuenit rationale et animal et alia que in 
diffinitione eius cadunt ; album uero aut nigrum, 

u uel quicquid huiusmodi quod non est de ratione 
humanitatis, non conuenit homini in eo quod 
homo. V nde si queratur utrum ista natura sic 
considerata possit dici una uel plures, neutrum 
concedendum est, quia utrumque est extra intellec-

40 tum humanitatis, et utrumque potest sibi accidere. 
Si enim pluralitas esset de intellectu. eius, numquam 
posset esse una, cum tamen una sit secundum 
quod est in Sorte. Similiter si unitas esset de 
ratione eius, tunc esset una et eadem Sorris et 

Platonis, nec posset in pluribus plurificari. Alio 45 

modo consideratur secundum esse quod habet in 
hoc uel in ilio : et sic de ipsa aliquid predicatur 
per accidens ratione eius in quo est, sicut dieitur 
quod homo est albus quia Sortes est albus, 
quamuis hoc non conueniat homini in eo quod 50 

homo. 
Hec autem natura habet duplex esse : unum 

in singularibus et aliud in anima, et secundum 
utrumque consequntur dictam naturam accidentia ; 
in singularibus etiam habet multiplex esse secun- l! 

dum singularium diuersitatem. Et tamen ipsi 
nature secundum suam primam considerationem, 
scilicet absolutam, nullum istorum esse debetur. 
Falsum enim est dicere quod essentia hominis in 
quantum huiusmodi habeat esse in hoc singulari, 60 

quia si esse in hoc singulari conueniret homini 
in quantum est homo, numquam esset extra hoc 
singulare; similiter etiam si conueniret homini 
in quantum est homo non esse in hoc singulari, 
numquam esset in eo : sed uerum est dicere 65 

quod homo, non in quantum est homo, habet 
quod sit in hoc singulari uel in ilio aut in anima. 
Ergo patet quod natura hominis absolute consi­
derata abstrahit a quolibet esse, ita tamen quod 
non fiat precisio alicuius eorum. Et hec natura 70 

sic considerata est que predicatur de indiuiduis 
omnibus. 

Non tamen potest diei quod ratio uniuersalis 
conueniat nature sic accepte, quia de ratione 
uniuersalis est unitas et communitas ; nature autem 75 

humane neutrum horum conuenit secundum 
absolutam suam considerationem. Si enim com­
munitas esset de intellectu hominis, tunc in 
quocumque inueniretur humanitas inueniretur 
communitas; et hoc falsum est, quia in Sorte 80 

non inuenitur communitas aliqua, sed quicquid 
est in eo est indiuiduatum. Similiter etiam non 
potest diei quod ratio generis uel speciei aceidat 
nature humane secundum esse quod habet in 
indiuiduis, quia non inuenitur in indiuiduis natura 85 

humana secundum unitatem ut sit unum quid 
omnibus conueniens, quod ratio uniuersalis exigit. 
Relinquitur ergo quod ratio speciei accidat nature 
humane secundum iliud esse quod habet in 
intellectu. 90 
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Ipsa enim natura humana in intellectu habet 
esse abstractum ab omnibus indiuiduantibus ; 
et ideo habet rationem uniformem ad omnia 
indiuidua que sunt extra animam, prout equaliter 
est sirnilitudo omnium et ducens in omnium 
cognitionem in quantum sunt homines. Et ex 
hoc quod talem relationem habet ad omnia 
indiuidua, intellectus adinuenit rationem speciei 
et attribuit sibi ; unde dicit Commentator in 
principio De anima quod G intellectus est qui agit 
in rebus uniuersalitatem )) ; hoc etiam Auicenna 
dicit in sua Methaphisica. Et quamuis hec natura 
intellecta habeat rationem uniuersalis secundum 
quod comparatur ad res extra animam, quia est 
una similitudo omnium, tamen secundum quod 
habet esse in hoc intellectu uel in illo est quedam 
species intellecta particularis. Et ideo patet defec- 
tus Commentatoris in 111 De anima, qui uoluit ex 
uniuersalitate forme intellecte unitatem intellectus 
in omnibus hominibus concludere ; quia non est 
uniuersalitas illius forme secundum hoc esse 
quod habet in intellectu, sed secundum quod 
refertur ad res ut similitudo rerum ; sicut etiam 
si esset una statua corporalis representans multos 
homines, constat quod illa ymago uel species statue 
haberet esse singulare et proprium secundum 
quod esset in hac materia, sed haberet rationem 
communitatis secundum quod esset commune 
representatiuum plurium. 

Et quia nature humane secundum suam abso- 
lutam considerationem conuenit quod predicetur 
de Sorte, et ratio speciei non conuenit sibi 
secundum suam absolutam considerationem sed 
est de accidentibus que consequntur eam secun- 
dum esse quod habet in intellectu, ideo nomen 
speciei non predicatur de Sorte ut dicatur Sortes 
est species : quod de necessitate accideret si 
ratio speciei conueniret homini secundum esse 
quod habet in Sorte, uel secundum suam conside- 
rationem absolutam, scilicet in quantum est homo ; 
quicquid enim conuenit homini in quantum est 
homo predicatur de Sorte. 

Et tamen predicari conuenit generi per se, 
cum in eius dif5nitione ponatur. Predicatio 

enim est quiddam quod completur per actionem 
intellectus componentis et diuidentis, habens 
fmdamentum in re ipsa unitatem eorum quorum 
unum de altero dicitur. Vnde ratio predicabilitatis 
potest claudi in ratione huius intentionis que est 
genus, que similiter per actum intellectus com- 
pletur. Nichilominus tamen id cui intellectus 
intentionem predicabilitatis attribuit, componens 
illud cum altero, non est ipsa intentio generis, 
sed potius illud cui intellectus intentionem generis 
attribuit, sicut quod signifìcatur hoc nomine 
animal. 

Sic ergo patet qualiter essentia uel natura se 
habet ad rationem speciei, quia ratio speciei non 
est de hiis que conueniunt ei secundum absolutam 
suam considerationem, neque est de accidentibus 
que consequntur ipsam secundum esse quod habet 
extra animam, ut albedo et nigredo ; sed est de 
accidentibus que consequntur eam secundum esse 
quod habet in intellectu. Et per hunc modum 
conuenit etiam sibi ratio generis uel differentie. 

Nunc restat uidere per quem modum sit 
essentia in substantiis separatis, scilicet in anima, 
intelligentia et causa prima. Quamuis autem 
simplicitatem cause prime omnes concedant, 
tamen compositionem forme et materie quidam 
nituntur inducere in intelligentias et in animam ; 
cuius positionis auctor uidetur fuisse Auicebron, 
actor libri Fontis uite. Hoc autem dictis philo- 
sophorum communiter repugnat, quia eas sub- 
stantias separatas a materia nominant et absque 
omni materia esse probant. Cuius demonstratio 
potissima est ex uirtute intelligendi que in eis 
est. Videmus enim formas non esse intelligibiles 
in actu nisi secundum quod separantur a materia 
et a conditionibus eius, nec efficiuntur intelligibiles 
in actu nisi per uirtutem substantie intelligentis, 
secundum quod recipiuntur in ea et secundum 
quod aguntur per eam. Vnde oportet quod in 
qualibet substantia intelligente sit omnino immu- 
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376 DE FNTJ3 ET ESSENTIA 

nitas a materia, ita quod neque habeat materiam 
partem sui, neque etiam sit sicut forma impressa 
in materia ut est de formis materialibus. 

alie due differentie. Vna est quod essentia 
substantie composite potest signifìcari ut totum 
uel ut pars, quod accidit propter materie designa- 
tionem, ut dictum est. Et ideo non quolibet modo 
predicatur essentia rei composite de ipsa re 
composita : non enim potest dici quod homo 
sit quiditas sua. Sed essentia rei simplicis que 
est sua forma non potest significari nisi ut totum, 
cum nichil sit ibi preter formam quasi formam 
recipiens ; et ideo quocumque modo sumatur 
essentia substantie simplicis, de ea predicatur. 
Vnde Auicenna dicit quod G quiditas simplicis 
est ipsummet simplex B, quia non est aliquid 
aliud recipiens ipsam. Secunda daerentia est 
quia essentie rerum compositarum ex eo quod 
recipiuntur in materia designata multiplicantur 
secundum diuisionem eius, unde contingit quod 
aliqua sunt idem specie et diuersa numero. Sed 
cum essentia simplicis non sit recepta in materia, 
non potest ibi esse talis multiplicatio ; et ideo 
oportet ut non inueniantur in illis substantiis 
plura indiuidua eiusdem speciei, sed quot sunt 
ibi indiuidua tot sunt ibi * species, ut Auicenna 
expresse dicit. 

Nec potest aliquis dicere quod intelligibilitatem 
non impediat materia quelibet, sed materia corpo- 
ralis tantum. Si enim hoc esset ratione materie 
corporalis tantum, cum materia non dicatur 
corporalis nisi secundum quod stat sub forma 
corporali, tunc oporteret quod hoc haberet 
materia, scilicet impedire intelligibilitatem, a 
forma corporali ; et hoc non potest esse, quia 
ipsa etiam forma corporalis actu intelligibilis est 
sicut et alie forme, secundum quod a materia 
abstrahitur. Vnde in anima uel in intelligentia 
nullo modo est compositio ex materia et forma, 
ut hoc modo accipiatur essentia in eis sicut in 
substantiis corporalibus. Sed est ibi compositio 
forme et esse ; unde in commento none propo- 
sitionis libri De causis dicitur quod intelligentia 
est habens formam et esse : et accipitur ibi forma 
pro ipsa quiditate uel natura simplici. 

Et quomodo hoc sit planum est uidere. 
Quecumque enim ita se habént ad inuicem quod 
unum est causa esse alterius, illud quod habet 
rationem cause potest habere esse sine-altero, sed 
non conuertitur. Talis autem inuenitur habitudo 
materie et forme quod forma dat esse materie, 
et ideo impossibile est esse materiam sine aliqua 
forma ; tamen non est impossibile esse aliquam 
formam sine materia, forma enim in eo quod 
est forma non habet dependentiam ad materiam. 
Sed si inueniantur alique forme que non possunt 
esse nisi in materia, hoc accidit eis secundum 
quod sunt distantes a primo principio quod est 
actus Primus et purus. Vnde ille forme que sunt 
propinquissime primo principio sunt forme per 
se sine materia subsistentes, non enim forma 
secundum totum genus suum materia indiget, ut 
dictum est ; et huiusmodi forme sunt intelligentie, 
et ideo non oportet ut essentie uel quiditates 
harum substantiarum sint aliud quam ipsa forma. 

In hoc ergo differt essentia substantie composite 
et substantie simplicis, quod essentia substantie 
composite non est tantum forma sed complectitur 
formam et materiam, essentia autem substantie 
simplicis est forma tantum. Et ex hoc causantur 
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Huiusmodi ergo substantie, quamuis sint forme 
tantum sine materia, non tamen in eis est 
omnimoda simplicitas nec sunt actus purus, sed 
habent permixtionem potentie ; et hoc sic patet. 
Quicquid enim non est de intellectu essentie uel 
quiditatis, hoc est adueniens extra et faciens 
compositionem cum essentia, quia nulla essentia 
sine hiis que sunt partes essentie intelligi potest. 
Omnis autem essentia uel quiditas potest intelligi 
sine hoc quod aliquid intelligatur de esse suo : 
possum enim intelligere quid est homo uel fenix 
et tamen ignorare an esse habeat in rerum natura ; 
ergo patet quod esse est aliud ab essentia uel 
quiditate. Nisi forte sit aliqua res cuius quiditas 
sit ipsum suum esse, et hec res non potest esse 
nisi una et prima : quia impossibile est ut fiat 
plurifìcatio alicuius nisi per additionem alicuius 
di.&erentie, sicut multiplicatur natura generis in 
species ; uel per hoc quod forma recipitur in 
diuersis materiis, sicut multiplicatur natura speciei 
in diuersis indiuiduis ; uel per hoc quod unum 
est absolutum et ahud in aliquo receptum, sicut 
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si esset quidam calor separatus esset alius a 
calore non separato ex ipsa sua separatione. Si 
autem ponatur aliqua res que sit esse tantum ita 
ut ipsum esse sit subsistens, hoc esse non recipiet 
additionem differentie, quia iam non esset esse 
tantum sed esse et preter hoc forma aliqua ; et 
multo minus reciperet additionem materie, quia 
iam esset esse non subsistens sed materiale. Vnde 
relinquitur quod talis res que sit suum esse non 
potest esse nisi una ; unde oportet quod in 
qualibet alia re preter eam aliud sit esse suum et 
aliud quiditas uel natura seu forma sua ; unde 
oportet quod in intelligentiis sit esse preter 
formam, et ideo dictum est quod intelligentia est 
forma et esse. 

Omne autem quod conuenit alicui uel est 
causatum ex principiis nature sue, sicut risibile 
in homine ; uel aduenit ab aliquo principio 
extrinseco, sicut lumen in aere ex influentia Solis. 
Non autem potest esse quod ipsum esse sit 
causatum ab ipsa forma uel quiditate rei, dico 
sicut a causa efficiente, quia sic aliqua res esset 
sui ipsius causa et aliqua res se ipsam in esse 
produceret : quod est impossibile. Ergo oportet 
quod omnis talis res cuius esse est aliud quam 
natura sua habeat esse ab alio. Et quia omne 
quod est per aliud reducitur ad id quod est per 
se sicut ad causam primam, oportet quod sit aliqua 
res que sit causa essendi omnibus rebus eo quod 
ipsa est esse tantum ; alias iretur in infinitum 
in causis, cum omnis res que non est esse tantum 
habeat causam sui esse, ut dictum est. Patet ergo 
quod intelligentia est forma et esse, et quod esse 
habet a primo ente quod est esse tantum, et 
hoc est causa prima que Deus est. 

Omne autem quod recipit aliquid ab alio est 
in potentia respectu illius, et hoc quod receptum 
est in eo est actus eius ; ergo oportet quod ipsa 
quiditas uel forma que est intelligentia sit in 
potentia respectu esse quod a Deo recipit, et 
illud esse receptum est per modum actus. Et ita 

inuenitur potentia et actus in intelligentiis, non 
tamen forma et materia nisi equiuoce. Vnde etiam 
pati, recipere, subiectum esse et omnia huiusmodi 
que uidentur rebus ratione materie conuenire, 
equiuoce conueniunt substantiis intellectualibus 
et substantiis corporalibus, ut in 111 De anima 
Commentator dicit. Et quia, ut dictum est, 
intelligentie quiditas est ipsamet intelligentia, ideo 
quiditas uel essentia eius est ipsum quod est 
ipsa, et esse suum receptum a Deo est id quo 
subsistit in rerum natura ; et propter hoc a 
quibusdam dicuntur huiusmodi substantie com- 
poni ex quo est et quod est, uel ex quod est et 
esse, ut Boetius dicit. 

Et quia in intelligentiis ponitur potentia et 
actus, non erit dificile inuenire multitudinem 
intelligentiarum, quod esset impossibile si nulla 
potentia in eis esset. Vnde Commentator dicit 
in 111 De anima quod si natura intellectus 
possibilis esset ignota, non possemus inuenire 
multitudinem in substantiis separatis. Est ergo 
distinctio earum ad inuicem secundum gradum 
potentie et actus, ita quod intelligentia superior 
que magis propinqua est primo habet plus de 
actu et minus de potentia, et sic de aliis. 

Et hoc completur in anima humana, que tenet 
ultimum gradum in substantiis intellectualibus. 
Vnde intellectus possibilis eius se habet ad 
formas intelligibiles sicut materia prima, que 
tenet ultimum gradum in esse sensibili, ad formas 
sensibiles, ut Commentator in 111 De anima 
dicit ; et ideo Philosophus comparat eam tabule 
in qua nichil est scriptum. Et propter hoc quod 
inter alias substantias intellectuales plus habet de 
potentia, ideo efficitur in tantum propinqua rebus 
materialibus ut res materialis trahatur ad parti- 
cipandum esse suum : ita scilicet quod ex anima 
et corpore resultat unum esse in uno composito, 
quamuis illud esse prout est anime non sit 
dependens a corpore. Et ideo post istam formam 
que est anima inueniuntur alie forme plus de 
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potentia habentes et magis propinque materie, 
in tantum quod esse earum sine materia non 
est ; in quibus esse inuenitur ordo et gradus 
usque ad primas formas elementorum, que sunt 
propinquissime materie : unde nec aliquam 
operationem habent nisi secundum exigentiam 
qualitatum actiuarum et passiuarum et aliarum 
quibus materia ad formam disponitur. 

CAPITVLVM V 

Hiis igitur uisis, patet quomodo essentia in 
diuersis inuenitur. Inuenitur enim triplex modus 
habendi essentiam in substantiis. Aliquid enim 
est sicut Deus cuius essentia est ipsummet suum 
esse ; et ideo inueniuntur aliqui philosophi dicentes 
quod Deus non habet quiditatem uel essentiam, 
quia essentia sua non est aliud quam esse eius. 
Et ex hoc sequitur quod ipse non sit in genere ; 
quia omne quod est in genere oportet quod 
habeat quiditatem preter esse suum, cum quiditas 
uel natura generis aut speciei non distinguatur 
secundum rationem nature in illis quorum est 
genus uel species, sed esse est diuersum in 
diuersis. 

Nec oportet, si dicimus quod Deus est esse 
tantum, ut in illorum errorem incidamus qui 
Deum dixerunt esse illud esse uniuersale quo 
quelibet res formaliter est. Hoc enim esse quod 
Deus est huiusmodi condicionis est ut nulla sibi 
additio fieri possit, unde per ipsam suam puritatem 
est esse distinctum ab omni esse ; propter quod 
in commento none propositionis libri De causis 
dicitur quod indiuiduatio prime cause, que est 
esse tantum, est per puram bonitatem eius. Esse 
autem commune sicut in intellectu suo non 
includit aliquam additionem, ita non includit in 
intellectu suo precisionem additionis ; quia, si 

hoc esset, nichil posset intelligi esse in quo super 
esse aliquid adderetur. 

Similiter etiam quamuis sit esse tantum, non 
oportet quod defìciant ei relique perfectiones et 
nobilitates. Immo habet omnes perfectiones que 
sunt in omnibus generibus, propter quod per- 
fectum simpliciter dicitur, ut Philosophus et 
Commentator in V Methaphisice dicunt ; sed 
habet eas modo excellentiori omnibus rebus, 
quia in eo unum sunt, sed in aliis diuersitatem 
habent. Et hoc est quia omnes ille perfectiones 
conueniunt sibi secundum esse suum simplex ; 
sicut si aliquis per unam qualitatem posset efkere 
operationes omnium qualitatum, in illa una 
qualitate omnes qualitates haberet, ita Deus in 
ipso esse suo omnes petiectiones habet. 

Secundo modo inuenitur essentia in substantiis 
creatis intellectualibus, in quibus est aliud esse 
quam essentia earum, quamuis essentia sit sine 
materia. Vnde esse earum non est absolutum 
sed receptum, et ideo limitatum et fìnitum ad 
capacitatem nature recipientis ; sed natura uel 
quiditas earum est absoluta, non recepta in 
aliqua materia. Et ideo dicitur in libro De causis 
quod intelligentie sunt infinite inferius et finite 
superius ; sunt enim finite quantum ad esse suum 
quod a superiori recipiunt, non tamen fìniuntur 
inferius quia earum forme non limitantur ad 
capacitatem alicuius materie recipientis eas. Et 
ideo in talibus substantiis non inuenitur multitudo 
indiuiduorum in una specie, ut dictum est, nisi 
in anima humana propter corpus cui unitur. Et 
licet indiuiduatio eius ex corpore occasionaliter 
dependeat quantum ad sui inchoationem, quia 
non acquiritur sibi esse indiuiduatum nisi in 
corpore cuius est actus : non tamen oportet ut 
subtracto corpore indiuiduatio pereat, quia cum 
habeat esse absolutum ex quo acquisitum est sibi 
esse indiuiduatum ex hoc quod fatta est forma 
huius corporis, illud esse semper remanet 
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indiuiduatum. Et ideo dicit Auicenna quod 
indiuiduatio animarum et multiplicatio pendet ex 
corpore quantum ad sui principium, sed non 
quantum ad sui finem. 

Et quia in istis substantiis quiditas non est 
idem quod esse, ideo sunt ordinabiles in predi- 
camento ; et propter hoc inuenitur in eis genus 
et species et differentia, quamuis earum differentie 
proprie nobis occulte sint. In rebus enim sensi- 
bilibus etiam ipse differentie essentiales ignote 
sunt ; unde significantur per differentias acciden- 
tales que ex essentialibus oriuntur, sicut causa 
signifìcatur per suum effectum : sicut bipes 
ponitur differentia hominis. Accidentia autem 
propria substantiarum immaterialium nobis ignota 
sunt, unde differentie earum nec per se nec per 
accidentales differentias a nobis signifìcari possunt. 

Hoc tamen sciendum est quod non eodem modo 
sumitur genus et differentia in illis substantiis et 
in substantiis sensibilibus, quia in substantiis 
sensibilibus genus sumitur ab eo quod est 
materiale in re, differentia uero ab eo quod est 
formale in ipsa ; unde dicit Auicenna in principio 
libri sui De anima quod forma in rebus compositis 
ex materia et forma <( est differentia simplex eius 
quod constituitur ex illa B : non autem ita quod 
ipsa forma sit difIerentia, sed quia est principium 
difFerentie, ut idem dicit in sua Methaphisica. Et 
dicitur talis differentia esse differentia simplex 
quia sumitur ab eo quod est pars quiditatis 
rei, scilicet a forma. Cum autem substantie 
immateriales sint simplices quiditates, non potest 
in eis differentia sumi ab eo quod est pars quiditatis 
sed a tota quiditate ; et ideo in principio De 
anima dicit Auicenna quod <( dif&erentiam sim- 
plicem non habent nisi species quarum essentie 
sunt composite ex materia et forma >>. 

Similiter etiam in eis ex tota essentia sumitur 
genus, modo tamen differenti. Vna enim 
substantia separata conuenit cum alia in imma- 
terialitate, et dif5erunt ab inuicem in gradu 
perfectionis secundum recessum a potentialitate 
et accessum ad actum purum. Et ideo ab eo quod 

consequitur illas in quantum sunt immateriales 
sumitur in eis genus, sicut est intellectualitas uel 
aliquid huiusmodi ; ab eo autem quod consequitur 
in eis gradum perfectionis sumitur in eis diffe- 
rentia, nobis tamen ignota. Nec oportet has 
differentias esse accidentales quia sunt secundum 
maiorem et minorem perfectionem, que non 
diuersificant speciem ; gradus enim petiectionis 
in recipiendo eandem formam non diuersificat 
speciem, sicut albius et minus album in partici- 
pando eiusdem ratio& albedinem : sed diuersus 
gradus perfectionis in ipsis forrnis uel naturis 
participatis speciem diuersificat, sicut natura pro- 
cedit per gradus de plantis ad animalia per quedam 
que sunt media inter animalia et plantas, secundum 
Philosophum in VI1 De animalibus. Nec iterum 
est necessarium ut diuisio intellectualium sub- 
stantiarum sit semper per duas differentias ueras, 
quia hoc impossibile est in omnibus rebus 
accidere, ut Philosophus dicit in XI De animalibus. 

Tertio modo inuenitur essentia in substantiis 
compositis ex materia et forma, in quibus et 
esse est receptum et fìnitum propter hoc quod 
ab alio esse habent, et iterum natura uel quiditas 
earum est recepta in materia signata. Et ideo 
sunt finite et superius et inferius ; et in eis iam 
propter diuisionem signate materie possibilis est 
multiplicatio indiuiduorum in una specie. Et in 
hiis qualiter se habeat essentia ad intentiones 
logicas dictum est supra. 
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Nunc restat uidere quomodo sit essentia in 
accidentibus ; qualiter enim sit in omnibus sub- 
stantiis dictum est. Et quia, ut dictum est, essentia 
est id quod per diffinitionem significatur, oportet 
ut eo modo habeant essentiam quo habent 
dif33nitionem. DifFinitionem autem habent incom- 
pletam, quia non possunt difFiniri nisi ponatur 
subiectum in eorum difIìnitione ; et hoc ideo 
est quia non habent esse per se absolutum a 
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subiecto, sed sicut ex forma et materia relinquitur 
esse substantiale quando componuntur, ita ex 
accidente et subiecto relinquitur esse accidentale 
quando accidens subiecto aduenit. Et ideo etiam 
nec forma substantialis completam essentiam 
habet nec materia, quia etiam in dititione 
forme substantialis oportet quod ponatur illud 
cuius est forma, et ita dif5nitio eius est per 
additionem alicuius quod est extra genus eius 
sicut et diflkitio forme accidentalis ; unde et in 
dif3kitione anime ponitur corpus a naturali qui 
considerat animam solum in quantum est forma 
phisici corporis. 

Sed tamen inter formas substantiales et acci- 
dentales tantum interest quia, sicut forma sub- 
stantialis non habet per se esse absolutum 
sine eo cui aduenit, ita nec illud cui aduenit, 
scilicet materia ; et ideo ex coniunctione utriusque 
relinquitur illud esse in quo res per se subsistit, 
et ex eis eficitur unum per se : propter quod ex 
coniunctione eorum relinquitur essentia quedam. 
Vnde forma, quamuis in se considerata non 
habeat completam rationem essentie, tamen est 
pars essentie complete. Sed illud cui aduenit 
accidens est ens in se completum subsistens in 
suo esse, quod quidem esse naturaliter precedit 
accidens quod superuenit. Et ideo accidens 
superueniens ex coniunctione sui cum eo cui 
aduenit non causat illud esse in quo res subsistit, 
per quod res est ens per se ; sed causat quoddam 
esse secundum sine quo res subsistens intelligi 
potest esse, sicut primum potest intelligi sine 
secundo. Vnde ex accidente et subiecto non 
efficitur unum per se sed unum per accidens. 
Et ideo ex eorum coniunctione non resultat 
essentia quedam sicut ex coniunctione forme ad 
materiam ; propter quod accidens neque rationem 
complete essentie habet neque pars complete 
essentie est, sed sicut est ens secundum quid, 
ita et essentiam secundum quid habet. 

ut in 11 Methaphisice dicitur : ideo substantia 
que est primum in genere entis, uerissime et 
maxime essentiam habens, oportet quod sit causa 
accidentium que secundario et quasi secundum 
quid rationem entis participant. Quod tamen 
diuersimode contingit. Quia enim partes substantie 
sunt materia et forma, ideo quedam accidentia 
principaliter consequntur formam et quedam 
materiam. Forma autem inuenitur aliqua cuius esse 
non dependet ad materiam, ut anima intellectualis ; 
materia uero non habet esse nisi per formam. 
Vnde in accidentibus que consequntur formam 
est aliquid quod non habet communicationem 
cum materia, sicut est intelligere, quod non est 
per organum corporale, sicut probat Bilosophus 
in 111 De anima ; aliqua uero ex consequentibus 
formam sunt que habent communicationem cum 
materia, sicut sentire. Sed nullum accidens conse- 
quitur materiam sine communicatione forme. 

In hiis tamen accidentibus que materiam conse- 
quntur inuenitur quedam diuersitas. Quedam 
enim accidentia consequntur materiam secundum 
ordinem quem habet ad formam specialem, sicut 
masculinum et femininum in animalibus, quorum 
diuersitas ad materiam reducitur, ut dicitur in 
X Methaphisice ; unde remota forma animalis 
ditta accidentia non remanent nisi equiuoce. 
Quedam uero consequntur materiam secundum 
ordinem quem habet ad formam generalem; et 
ideo remota forma speciali adhuc in ea remanent, 
sicut nigredo cutis est in ethiope ex mixtione 
elementorum et non ex ratione anime, et ideo 
post mortem in eo manet. 

Sed quia illud quod dicitur maxime et uerissime 
in quolibet genere est causa eorum que sunt 
post in ill0 genere, sicut ignis qui est in fine 
caliditatis est causa caloris in rebus calidis, 

Et quia unaqueque res indiuiduatur ex materia 
et collocatur in genere uel specie per suam 
formam, ideo accidentia que consequntur mate- 
riam sunt accidentia indiuidui, secundum que 
indiuidua etiam eiusdem speciei ad inuicem 
dif5erunt ; accidentia uero que consequntur for- 
mam sunt proprie passiones uel generis uel speciei, 
unde inueniuntur in omnibus participantibus 
naturam generis uel speciei, sicut risibile conse- 
quitur in homine formam, quia risus contingit 
ex aliqua apprehensione anime hominis. 
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Sciendum etiam est quod accidentia aliquando 
ex principiis essentialibus causantur secundum 
actum perfectum, sicut calor in igne qui semper 
est calidus ; aliquando uero secundum aptitudinem 
tantum, sed complementum accidit ex agente 
exteriori, sicut dyaphaneitas in aere que completur 
per corpus lucidum exterius ; et in talibus aptitudo 
est accidens inseparabile, sed complementum 
quod aduenit ex aliquo principio quod est extra 
essentiam rei, uel quod non intrat constitutionem 
rei, est separabile, sicut moueri et huiusmodi. 

Sciendum est etiam quod in accidentibus modo 
ali0 sumitur genus, differentia et species quam 
in substantiis. Quia enim in substantiis ex forma 
substantiali et materia efficitur per se unum, una 
quadam natura ex earum coniunctione resultante 
que proprie in predicamento substantie collocatur, 
ideo in substantiis non-ima concreta que compo- 
situm significant proprie in genere esse dicuntur, 
sicut species uel genera, ut homo uel animai. 
Non autem forma uel materia est hoc modo 
in predicamento nisi per reductionem, sicut 
principia in genere esse dicuntur. Sed ex accidente 
et subiecto non fit unum per se ; unde non 
resultat ex eorum coniunctione aliqua natura cui 
intentio generis uel speciei possit attribui. Vnde 
nomina accidentalia concretiue ditta non ponuntur 
in predicamento sicut species uel genera, ut 
album uel musicum, nisi per reductionem, sed 
solum secundum quod in abstracto signifìcantur, 
ut albedo et musica. Et quia accidentia non 
componuntur ex materia et forma, ideo non 
potest in eis sumi genus a materia et differentia 
a forma sicut in substantiis compositis ; sed 
oportet ut genus primum sumatur ex ipso 
modo essendi, secundum quod ens diuersimode 
secundum prius et posterius dicitur de decem 
generibus predicamentorum, sicut dicitur quan- 

titas ex eo quod est mensura substantie et qualitas 
secundum quod est dispositio substantie, et sic de 
aliis, secundum Philosophum in IX Methaphisice. 

Differentie uero in eis sumuntur ex diuersitate 
principiorum ex quibus causantur. Et quia proprie 
passiones ex propriis principiis subiecti causantur, 
ideo subiectum ponitur in diffinitione eorum loco 
differentie si in abstracto diffiniuntur, secundum 
quod sunt proprie in genere, sicut dicitur quod 
simitas est curuitas nasi. Sed e conuerso esset 
si eorum diffinitio sumeretur secundum quod 
concretiue dicuntur ; sic enim subiectum in 
eorum diflinitione poneretur sicut genus, quia 
tunc diflinirentur per modum substantiarum com- 
positarum in quibus ratio generis sumitur a 
materia, sicut dicimus quod simum est nasus 
curuus. Similiter etiam est si unum accidens 
alterius accidentis principium sit, sicut principium 
relationis est actio et passio et quantitas ; et ideo 
secundum hec diuidit Philosophus relationem in 
V Methaphisice. Sed quia propria principia 
accidentium non semper sunt manifesta, ideo 
quandoque sumimus difFerentias accidentium ex 
eorum effectibus, sicut congregatiuum et disgre- 
gatiuum dicuntur differentie coloris que causantur 
ex habundantia uel paucitate lucis, ex quo diuerse 
species coloris causantur. 

Sic ergo patet quomodo essentia est in sub- 
stantiis et accidentibus, et quomodo in substantiis 
compositis et simplicibus, et qualiter in hiis 
omnibus intentiones uniuersales logice inueniun- 
tur ; excepto primo quod est in fine simplicitatis, 
cui non conuenit ratio generis aut speciei et per 
consequens nec diffinitio propter suam simpli- 
citatem : in quo sit fìnis et consummatio huius 
sermonis. Amen. 
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